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Activité de patrouilles à l'est de la Sarre.

Entre Rhin et Moselle
les opérations de patrouilles
se déroulent sans incidents notables

Paris, 23 mars.
A part une recrudescence de l’activité aérienne, recru­

descence qui s’explique par les conditions atmosphériques 
plus favorables, on n’a enregistré aucun changement sensi­
ble de la situation sur le front du Rhin à la Moselle au 
cours des dernières vingt-quatre heures écoulées.

Les opérations de patrouilles et de reconnaissance ont 
continué à se dérouler sur le même rythme dans tous les 
secteurs, sans provoquer d’incidents notables, sauf dans la 
région de la Blies, où quelques patrouilles allemandes ont 
été facilement repoussées par les avant-postes français 
dont elles s’étaient trop approchées.

Dans l’air, les sorties d’appareils de reconnaissance et 
d’observation directe et photographique ont été assez nom­
breuses, aussi bien du côté français que du côté allemand.

Malgré la présence, dans le ciel, des escortes habituelles 
de chasseurs chargés d’assurer la sécurité des appareils de 
reconnaissance, on n’a enregistré aucun combat.

L’aviation française s’est livrée à des reconnaissances 
au-dessus des arrières immédiats et lointains de la ligne 
Siegfried. Les Allemands ont survolé l’Alsace et ont envoyé 
une reconnaissance profonde au-dessus du Nord de la Fran­
ce, ainsi que quelques appareils au large des côtes sud-est 
de l’Angleterre. )

De leur côté, les pilotes de la R. A. F., comme d’habi­
tude, ont survolé la mer du Nord.
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Dans un village français epqC'ltéj affiche du maire, aux 
soldats appelés à occuper son paÿs.

(P h o to  N. T . T ., v isa  54.405)

L’aviation française 
est pourvue 
nouvel ap; 
de chasse

Puissamment armé, il est construit 
en grande série

Paris, 23 mars.
La technique aéronautique, en 

perpétuelle évolution, permet, 
par la mise en application des 
progrès qu’elle engendre, d at­
teindre' des performances, sans 
cesse accrues.

C’est ainsi que des matériels 
nouveaux succèdent à ceux qui, 
hier encore, étaient en service.

Le Morane -406, . après avoir 
marqué, au déibut de la guerre, 
sa supériorité sur les appareils 
ennemis de même catégorie et 
permis d’obtenir de multiples 
èucœs ; sur le front, se trouve 
maintenant dépassé par le nou­
vel appareil de chasse de la pro­
duction française.Extrêmement maniable, rapide, 
possédant d’excellentes qualités 
de vol et un puissant armement, 
cet appareil permettra à nos pi­
lotes de chasse de lutter, dès à 
présent, efficacement contre les 
avions ennemis les plus récents.

Construit en grande série, se­
lon les méthodes les plu* mo­
dernes, ce nouvel avion de chasse 
est assemblé .équipé et monté 
définitivement dans de. puissan­
tes usines.

Sur l’aérodrome annexe, cha­
que soir, les machines mises au 
monde dans la journée sont es­
sayées en vol par les pilotes ré­
ceptionnaires, avant d’être diri­
gées le jour même sur les ter­
rains voisins où se déroulent les 
épreuves de contre-réception, der­
nier stade avant le départ pour 
les formations de l’avant.

Une perquisition a eu lieu 
à Gibraltar

à bord du « Conte-di-Savoia »
Londres, 23 mars.

On apprend, dans les milieux 
diplomatiques de Londres, qu’­
une perquisition a eu1 lieu à bord 
du paquebbt italien « Conte dl 
Savoià », après son arrivée à Gl- 
braltar.

Des informations selon lesquel­
les : certaines personnes auraient 
dû voyager à bord du navire 
avec.deifaux passeports, avaient 
été reçues , par le gouvernement 
britannique, et une perquisition 
fut jugée nécessaire.

Dans les milieux officiels, on 
considère qu'étant données les 
circonstances, un retard de 13 h., 
n ’est pas. excessif.

On n’a pas obtenu, à Londres, 
d'informations sur le.résultat de 
cette perquisition. On ne sait s’il 
a été. découvert un passager mu­
ni de faux passeports.

On sait que c’est à bord ;de ce 
paquebot que. voyage M. Sumnor

L'Allemagne 
se heurte

à de nombreuses 
difficultés

dans son plan
de rapprochement 

italo-soviétique
Berne, 23 mars.

Les informations reçues de 
Berlin par la N eue Zurcher 
Zeilung, tout en parlant de la 
confiance que manifesteraient 
les milieux politiques berlinois 
en u u resserrement de la colla­
boration de l ’axe, à la suite des 
conversations du Brenner, révè­
lent cependant les difficultés qui 
pourraient entraver l’action di­
plomatique de l’Allemagne, no­
tamment du côté de Moscou.

Le correspondant berlinois de 
ce journal souligne le souci que 
marquent les milieux allemands 
de ménager Staline,en appuyant 
son opposition au pacte défensif 
nordique, par des déclarations 
de principe également défavora­
bles à çe projet.

A Berlin, ajoute le correspon­
dant. on considérerait avoir fait 
un grand pas en avant si l’on 
parvenait à amener la Russie et 
l’Italie à signer avec l’Allema­
gne une sorte de garantie à la 
Roumanie, dont la condition de 
priorité serait l’ajournement, 
jusqu'à la fin de la présente 
guerre, des revendications sou­
levées par la Bulgarie et par ia 
Hongrie à l'égard de Bucarest.

L 'A llem agn e n a  p a s  
a d r e ssé  d 'u ltim atum  

à  la  R oum anie
Bucarest, 23 mars.

L’agence ? Rador » communi­
qué :.

Les milieux ofifciels roumains 
démentent qu’une démarche ait 
été faite auprès du gouverne­
ment roumain, ou qu’une note 
à caractère ultimatif lui ait été 
adressée par la légation d’Alle­
magne ou par la délégation éco­
nomique allemande à Bucarest.

Le charbon manque à Prague
Paris, 23 mars.

L’Agence tchécoslovaque de 
presse communique ;

On a cessé de livrer de la 
houille aux consulats étrangers, 
à .Prague. Môme pendant la, 
guerre 1914-1918, la pénurie de 
houille n’a jamais été aussi 
grande que cette année. Elle est 
d’ailleurs duc exclusivement à 
la désorganisation du trafic ler- 

iLr.OYis.ire dans le .Reich,-

NOUVEAU  
M I N I S T E R E

Une photo de la Chambre pendant la lecture de la déclaration ministérielle
(Ph . F ra n ce -P resse , v isa  67.394)

Paris, 23 mars.
Commentant le vote d’hier 

de la Chambre, et la décision 
du cabinet de rester en fonc­
tion, ' l’Œuvre écrit :

Le résultat a été tel que M„ 
Paul Reynaud s’est posé la 
question de savoir s’il devait 
rester, ou s’en aller. 11 a décidé 
de "rester, et il a bien fait, puis­
qu’il avait la majorité absolue, 
et que, du moment qu’il le pou­
vait, il devait éviter une crise 
nouvelle.

— Il avait même la majorité 
large, si on ne tient pas les abs­
tentions poug hostiles —■ et on 
est parfaitement en droit de le 
faire, puisque les abstentionnis­
tes donnent à leur abstention un 
sens d’ « indication »... mais 
d'indications si diverses, qu’ils
QiFori demande aux gouverne­
ments de la décision, et qu’on 
n ’est, pas .capable de prendre la 
sienne _? Qu'on réclame de i’é-
à? soi,' -vô i r :,yèh ir »' ? /Qu ’on ’tgxK; 
ge. ic ‘que Ton /sache .ce- qu’on, 
veut ».. et qu’on ne le sait pas*, 
soi-même ?

Déjà les abstentions de mardi, 
par lesquelles on a renversé Da­
ladier sans le renverser tout en 
le renversant, signifiaient, pa­
raît-il, qu’on attendait de lui des 
méthodes nouvelles et « des ac­
tes ». Quelles résolutions hardies

veut-on que prenne un gouverne­
ment qui ne se sent pas soute­
nu ? Si l’on veut qu’il agisse, 
qu’on l’aide en votant pour lui! 
Si on l’en croit incapable, ou si 
l’on estime son action réelle, 
mais dangereuse, qu’on vote 
contre lui ! Nous ne sommes plus 
en temps de paix, où l’on a le 
loisir, après tout, de laisser « fai­
re des expériences.» en.réservant 
son jugement,

D’autre part, on lit dans le 
Populaire :

En dépit des manœuvres et des 
intrigues, le cabinet Paul Rey­
naud l’a emporté devant la 
Chambre.

Exploitée à fond par les adver­
saires de M. Paul Reynaud, l’at­
titude du groupe radical (dont 
les membres s’étaient prononcés 
pour la liberté de vote, avec un ■ seæafej1 *)î,. -ou.
Sium' dissipa dans n u e  magis­
trale intervention qui bouleversa 
littéralement rassemblée,

Lép.n .Rlum venait, de restituer- 
..làïr/cfe.bat/son caradtâreyde' cligm:- 
: té;/ i ;â', leçon fut rr.de ‘ pour . cer­
tains..; : ' .
•-Le-discours'‘de-Léon Blum niit 

le point final à- la discussion.
La Chambre se prononça. Par 

268 voix contre 156, elle accorda 
sa confiance au gouvernement. 
Par ailleurs, 111 députés, atten­
dant le Cabinet à ses actes, déci­
dèrent de-s’abstenir dans le scru­
tin.

/V l’issue de la .séance, un Con­
seil de cabinet siégea au minis­
tère des Finances-, pour- permet­
tre aux ministres radicaux de 
fixer leur attitude à l’égard du 
vote émis par une partie de leur 
groupe parlementaire. Une ving­
taine d'entre eux ’ seulement 
ayant accordé leur confiance au 
gouvernement, tandis que le plus 
grand nombre se réfugiait dans 
l'abstention, ou votait contre.

Une vingtaine de votes « pour », 
alors qu’une dizaine de radicaux 
siège dam le cabinet, pour la 
plupart de leurs chefs. Ce vote 
créait une situation politique dé­
licate. Qu'allaient faire les mi­
nistres va!Disions ? D’où le Con­
seil ministeriel.

Après une importante délibéra­
tion, l’accord se réalisa au gou­
vernement et fut enregistré dans 
un communiqué officiel.

'Fous les ministres ayant assriré 
(Lire en troisième page' Ta 

suite de la Revue de Presse.)

I L  Le Cour Grandmaison 
ne sei*a pas remplacé

On annonce que M. Le' Cour 
Grandmaison, qui avait été'nom­
mé sous-secrétaire d’Etat à, la 
Marine militaire, et qui a donné 
sa démission, ne sera pas rem­
placé. 'Ainsi, le nombre dP sous- 
secrétaires d’Etat est ramené à douze.

Le premier Comité de guerre 
s’est réuni sous la présidence 
de  i.  Paul Reynaud

Paris, 23 mars.
Le premier Comité de guerre 

du gouvernement de M. Paul 
Reynaud s’est tenu ce matin, au 
ministère des Affaires étrangè­
res, sous la présidence du prési­
dent du Conseil.

Assistaient à la réunion du Co­
mité de guerre : MM. Paul Rey­
naud, Camille Chautemps, Dala­
dier, Campinchi, Laurent-Eynac, 
Georges Monnet, Lamoureux, G. 
Mandel, Dautry. le général Ga- 
melin.

Le Comité de guerre s’ets pro­
longé de 10 heures du matin à 
midi et demie.

M. Edouard Daladier, ministre

de la Défense nationale, avant 
de se rendre au Comité de guer­
re s ’est longuement entretenu 
avec le généra! Gamelin.

M. Dumesnii interpellera 
au Sénat

Paris, 23 mars.
M. J.-L. Dumesnii vient d’in­

former le président du sénat 
qu’il se propose d’interpeller sur 
la manière dont le président du 
Conseil entend conduire lu guer­
re.

Voici photographiés dans leur bureau, au ministère de 
l’Air, M. Laurent EYNAC, nommé ministre de l’Air en rem­
placement de M. Guy La Chambre, et le colonel MENY, 
sous-secrétaire d’Etat aux fabrications de l’air.

(P h . F ra n ce -P resse , v isa  67.514)

La Loterie nationale
La T tranche sera tirée 

à Calais le 9 avril
Le tirage de la 7’ tranche de 

la Loterie nationale 1940 dite 
(tranché de l ’industrie), sera 
assuré- le mardi 9 avril, à Ca­
lais, au Théâtre municipal.

Une rafle de cambrioleurs 
à Paris

Paris, 23 mars.
Le commissaire de police du 

Gros-Caillou vient d’envoyer au 
dépôt deux couples auteurs de 
nombreux cambriolages dans le 
quartier.

Le commissaire de police pour­
suit sou enquête,

M. Martinaud-Deplat 
quitterait

la direction de la censure

Paris, 23 mars
On a annoncé la démission de 

M. Martinaud-Deplat.Nous avons 
posé au directeur de la presse 
et de ia censure la question de 
savoir s’il était démissionnaire.

— Il est exact, nous a-t-il dé­
claré. que j ’ai donné, ce matin, 
ma démission, mais mes colla­
borateurs restent à leur poste. 
J'ai, moi-même, promis au mi­
nistre. avec, lequel j’entretiens 
des relations amicales, ma colla­
boration-pendant le temps où 
vont être organisés les services de son ministère.

; Paris, 23 mars.
La, decision de M. Martinaud- 

Deplat de quitter la direction. de 
la presse et de la censure, si, 
toutefois, elle doit être définiti­
ve, sera certainement regrettée 
dans la presse qui avait appré­
cié l'esprit de collaboration et 
de libéralisme dont il avait tou­
jours fait preuve dans ses déli­
cates fonctions.

M. Frossard donne 
à M. Giraudoux la présidence 

d’un comité supérieur 
d’information

Paris, 23 mars
M. L.-O. Frossard,. ministre de 

T informât ion, accompagné de M. 
André Février, sous-secrétaire 
d’Etat, a pris possession des ser­
vices ce matin à 10 heures, à 
l'HOtel Continental.

M. Frossard, a demandé à M. 
Jean Giraudoux, d’accepter la 
présidence d’un'comité supérieur 
de l’information et de la propa­
gande, qui sera constitué auprès 
d i nouveau département.

M. Jean Giraudoux a remercié 
M. Frossard et accepté cette pro­
position.

Le comte Teleki 
est arrivé à Rome

Rome, 23 mars.
Le comte Teleki, président du 

Conseil hongrois, est arrivé à 
Rome, accompagné de Mme Te­
leki et de sa fille.

Il a été salué à la gare par le 
comte Ciano, ministre italien 
des Affaires étrangères, et par­
les ministres de Hongrie prés le 
Quirinal et le Saint-Siège.

On sait nue le comte Teleki 
restera à Rome jusqu'au milieu 
de la semaine et aura des en­
tretien? avec M. Mussolini et le 
comte c.iano. il sera reçu par le 
Pape.

UNE RECRUDESCENCE 
DE LA GUERRE 
SOUS-MARINE

La riposte anglaise
Paris, 23 mars.

Le torpillage, en mer du .Nord, 
de quatre petite vapeurs danois, 
est interprété dans les milieux 
maritimes français comme le si­
gne d’une recrudescence certai­
ne de la guerre sous-marine.

il y a une dizaine de jour, on 
avait l’impression, à Paris, d'as­
sister à une sorte de pause dans 
l'action d'es sous-marins alle­
mands contre le commerce in­
ternational. Il était probable 
qu’on se trouvait alors dans le 
« creux » entre « vagues sous- 
marines » lancées de bases de 
la baie allemande.

On a, maintenant, au contrai­
re, l’impression qu’une nouvelle 
vague de submersibles a quitté 
les esaux allemandes.

T,'activité sous-marine n’est, 
du reste, pas le seul apanage de 
la marine germanique puisqu’un 
vapeur allemand, le « Heddern- 
heim » a été coulé par un sub­
mersible britannique dans le 
Kattegat.

Le » Hed'dernheim » était char­
gé de minerais de fer ; il s’agi­
rait d'un des vapeurs de la flot­
te, qui ravitaille l’Allemagne en 
minerais de fer suédois.

On sait qu’en raison des gla­
ces qui recouvrent le. golfe de 
Bothnie et, presque toute la mer 
Baltique, l’évacuation de la pro-, 
duction des mines de la Laponie 
suédoise ne peut s’opérer par la 
Baltique, mais seulement par le 
port norvégien de Narvik, les 
vapeurs allemands qui chargent 
à Narvik, descendent vers le 
Sud, le long de la côte norvé­
gienne, en se tenant soigneuse­
ment à l’intérieur des eaux ter­
ritoriales neutres jusqu’à l’en­
trée du Kattergat.

Ils traversent ensuite cette 
sorte, de petite mèr intérieure 
entre la côte de la Suède et la 
presqu’île danoise du Jutiand1 ; 
et par ]e grand Belt ou l’Œre- 
sund, gagnent les ports de la 
côte baltique allemande : Kiel, 
Lubeck ou Sasnltz.

Le torpillage du « Heddern- 
heim » en Kattegat, et par un 
sous-marin britannique, revêt 
une double et intéressante si­
gnification, du fait-, d’abord, que 
c’est, la première fois qu’un sub­
mersible anglais coule un ba­
teau d!e commerce allemand, 
après avoir, du reste, assuré la 
sécurité de l'équipage, confor­
mément aux lois internationa­
les et, deuxièmement, .wts'eaux 
ctÀnttacTirps;— yéVîfwtT présent, 
comme sûres, par l’amirauté al­
lemandes.
Le Danemark va demander 

des explications à Berlin
, Copenhague. '23 .mars.

D’après le Politiken, ovgane 
du d'ûccteur Pierre Muneh, mi­
nistre des Affaires étrangères, 
qui s'est fait l’écho de l’émo­
tion sou'evée au Danemark, par 
le torpillage de nouveaux ba­
teaux danois, le National Tl- 
dende pense que la Danemark 
attendra de plus amples éclair­
cissements avant de protester 
énergiquement auprès de Berlin 
contre ees torpillage? qui peu­
vent aussi nuire à l’Angleterre 
qu’être utiles à l’Allemagne.

L’organe conservateur conclut 
en exprimant, l’espoir qu’on par­
viendra à un accord qui épar­
gnera au pays d’autres pertes 
en vies humaines et en biens.

M I N U T E /
Allons, il y a en France des 

juges militaires qui savent faire 
preuve d’une spirituelle indul­
gence.

Un jeune soldat passait l'autre 
jour en Conseil de guerre, pour 
s’être rendu coupable d'absen­
ces tout ce qu'il y a de plus 
illégales...

El, bien entendu, la cause en 
était le regard troublant d’une 
belle.

t.c poilu avait pour défenseur 
l’un des Maîtres les plus bril­
lants cl les plus sympathiques 
du Barreau parisien, le capi­
taine André Voirin, qui com­
mande une compagnie de chas­
seurs sur la ligne Maginot.

Après avoir plaidé avec cha­
leur, il sortit de son dossier la 
photo d’une fort belle fille :

— Voici, Messieurs les Juges, 
le corps du délit ; veuillez le 
regarder sans prévention et re­
connaître avec moi que l'excuse 
est presque valable...

Les Juges sifflèrent, d'admira­
tion et le Voltaire nous apprend 
qu’ils condamnèrent le Don 
Juan poilu à une peine légère, 
aussi légère que la tenue de la 
belle...

Comme quoi, la guerre n'a 
pas tué l’amour !

TOC.

P ou r l ’un ité  e t  l ’in tég r ité  
d e la  R oum anie

Un discours du roi Carol
Bucarest, 23 mars.

Recevant dans la salle du Trô­
ne une commission du Sénat ve­
nue ilui remettre l’adresse en ré­
ponse à son message, le roi Ca­
rol a déclaré notamment :

— (Toute l’activité roumaine 
doit être, en ce moment, domi­
née par le souci de pourvoir l’ar­
mée et. tous les efforts et tous les 
sacrifices doivent être concen­
trés sur les nécessités de notre 
défense. Les aspirations indivi­
duelles et collectives de tous les 
habitants de la Roumanie, éta­
blis dans le cadre des frontières 
naturelles, doivent tendre à la 
consolidation de la patrie rou­
maine. Il ne doit être aujour­
d'hui qu’un seul mot d’ordre ; 
Conservation, unité et intégrité 
de la Roumanie.

L'U.R.S.S. TOUCHE LE PRIX DE SA TRAHISON

Les autorités russes
ont pris possession de Hangoë
abandonné par ses habitants

Les Finlandais évacuent Hangoë avant l’arrivée des 
Russes. On sait que les troupes russes devaient occuper dans 
la nuit de vendredi à samedi la ville de Hangoë, qui leur, 
a été cédée à bail par le récent traité finnois-soviétique.

Voici des habitants de Hangoë s’empressant de démé­
nager leurs meubles avant le délai fixé.

(F h . F ra n ce -P resse , v isa  67.468)

Helsinki, 23 mars. 
On annonce officiellement que 

vingt fonctionnaires soviétiques 
arrivés hier par avion ont, à mi­
nuit, reçu des mains du com­
mandant de Hangoë, Per Wicks- 
troem, gouverneur militaire de 
la Cité, les clés de la ville.

Ils se sont installés dans la 
ville vidée de tous ces habitants.

Les soldats soviétiques de la 
garnison arriveront sans doute 
par transports et par la glace.

lis trouveront les habitations 
désertes et, laissés là, à leur in­
tention, des bibles en russe et 
des tracts, également eh langue 
russe, reproduisant des prières 
et le sermon sur la montagne.

t-on dans les milieux autorisés 
d’Helsinki.

M. Molotov est arrivé à Berlin
La radio d ’Helsinki annonce 

que M, Molotov est arrivé ce ma­
tin à Berlin, accompagné de 
nombreux conseillers dipiomati-
' L opp'osiiiôïï Gë' r ü : o . $ .  ' 
au pacte défensif nordipe

r ,/ Helsinki:,, .23 TtKir-
L'opposition dê ' Moscou-, au 

pacte défensif entre la Finlande, 
la Suède et la Norvège, fait l’ob­
jet,des commentaires des mi­
lieux politiques finnois. L’ U. R. 
S.S., on s’en souvient, s’oppose 
à ce projet, sous prétexte qu’il 
est dirigé contre le régime sovié­
tique, et qu'il se trouve en oppo­
sition' avec le traité signé entre 
la Finlande et l’U. R. S. S.

» La Finlande et la Suède, dit- 
on aujourd’hui à Helsinki, se 
rendent compte qu’à Moscou on 
a mal compris ce dont il s’agis­
sait. » Il est question, répète-t-on 
ici, d'un pacte uniquement dé­
fensif. La seule raison pour la­
quelle l’U. R S. S. s’opposerait 
à un tel projet, est qu’il est un 
obstacle à la réalisation de ses 
visées impérialistes.

Dans le troisième article du 
traité de paix entre la Finlande 
et l’U.R.S.S., dit-on encore, la 
Russie s’engage à s’abstenir de 
toute agression contre la Fin­
lande. Moscou a laissé entendre 
clairement, à la Suède et à la 
Norvège, quelles n’avaient rien 
à . craindre de l’U.R.S.S.. Com­
ment surmonter les appréhen­
sions de Moscou contre le projet 
de pacte défensif ? C’est au 
Kremlin à en suggérer le moyen. 
Les pays du Nord n’ont qu’une 
chose à faire ; éclaircir et préci­
ser leur projet. Ainsi s’exprime-

üne exposition à Helsinki 
du matériel russe capturé

De nouveau, du matériel russe 
a été exposé depuis la fin des 
hostilités, dans le hall des ex­
positions de la capitale.

A en juger par de nombreux 
témoignages, une partie des trou­
pes qui avaient pris part à l ’ex­
pédition de Pologne, fut envoyés 
également sur le front de Finlan­
de. On a découvert, en effet, 
dans les bagages de l ’état-major 
soviétique, un certain - nombre 
de cartes de Pologne. On remar­
que également un appareil télé­
phonique de campagne portant 
la marque de fabrique de Varso­
vie, et une inscription en langue 
polonaise (attention ! l’ennemi 
écoute).

La niasse de matériel de pro-
i’armée finlandaise et la popula­
tion civile, par lesquelles ils es­
péraient être reçus à bras ouverts 
aux doctrines soviétiques.

A côté de toiles représentant 
Staline, -Molotov et 'Vofochiipg, 
des slbgaus sont, imprimés -sur 
d’imménses /transparents, et on 
peut remarquer aussi des tracts 
en langue finnoise. Dans les ba­
gages d’un officier de l ’arméa 
rouge tué à Suomosaimi, on a 
trouvé un livre d’histoire en usa­
ge dans les écoles russes. Cet 
ouvrage commence par une des­
cription naïve de l’nge de pierre.

il passe rapidement sur l’his­
toire grecque et romaine pour 
s’étendre plus longuement sur la 
moyen-âge « ère d’esclavage ».

Le dernier tiers du livre est 
consacré à l’histoire de l’U. R. 
S. S. depuis la Révolution. On 
y voit les portraits de tous les 
grands chefs, mais une bonne 
moitié de ceux-ci ayant été exé­
cutés depuis, le propriétaire du 
livre s'est ingénié à effacer les 
reproductions des ? traîtres », 
maquillant visages et noms de 
griffonnages au crayon noir.

On est, frappé par deux détails 
à la visite de cette exposition : 
d’abord par le nombre des appa­
reils de T. S. F. perfectionnés en 
service dans l'armée rouge pour 
les liaisons ; ensuite, par la 
quantité de règles à calcul, d’a/p- 
pareils de réglage pour l’artil­
lerie et le calcul des angles de 
trajectoires. Tous ces appareils 
sont d’ailleurs à l’état dè neuf : 
ils paraissent n’avoir jamais ser­
vi.

Pâques de guerre

L’œuf de Pâques-abri 
pour jeunes poussins... 
(P h o to  N. T . T ., v isa  66.649)

Tous les navires turcs 
sont rappelés 

dans les eaux territoriales

Rome, 23 mars.
Les journaux reproduisent des 

télégrammes de Stamboul annon­
çant que le gouvernement d’An­
kara aurait invité les navires 
turcs naviguant en Méditerranée 
à retourner immédiatement, dans 
les eaux territoriales turques.

Le Japon a conclu
avec l’Espagne un accord 

de troc
Tokio, 23 mars.

De l’agence Domei ;
Une déclaration- sera prochai­

nement faite au sujet d ’un ac­
cord de troc entre le Japon , et 
l’Espagne, prévoyant l’achat par 
le Japon de marchandises, en 
Espagne, pour la valeur de neuf 
millions de yens, principalement 
du mercure ,alors que l’Espagne 
achètera pour huit millions de 
yens au Japon, dont d'es coton­
nades, des soieries, etc...

Depuis’ l’abrogation, par les 
Etats-Unis, de leur traité de com­
merce avec le Japon, celui-ci a 
déjà conclu trois accords da 
troc ; Avec l’Argentine, i’Uru- 
giiayet la Roumanie.

Des négociations pour la con­
clusion de semblables accords 
se poursuivent avec la Colom­
bie, le Pérou, le Mexique et 
d’autres nations de l’Amérique latine.

Le procès
des anciens dépistés 

communistes
P iris, 23 ma -s

Ce matin à 9 h., comme d’ha­
bitude, le procès des communis­
tes inculpés d’infraction au dé­
cret-loi du 26 septembre 1939, s’est 
poursuivi devant le 3» tribunal 
militaire, qui tient ses audiences 
dans ia salie de la Cour d’assi­
ses de la Seine. Iæs débats ont 
commencé à. 9 h. précises dans 
le plus strict huis-clos. Les por­
tes sont restées fermées jusqu'à, 
la levée de l’audience. Il n ’y a 
pas eu de jugement rendu et l'au­
dience a ct,c levée toujours à hûjà 
clos à 12 h. 20.

«ST
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LES RÉFORMÉS 
ET AJOURNÉS 

DOIVENT - ILS 
PAYER LE 15 % ?
 ̂ Le Chambon-Feugerolie's,
< ■"■'• 22 mars.
.. ’M.yPétrus Faure, député de la 
Loire., qui avait posé la -question 
■au ministre des Finances, a reçu 
la réponse suivante :

< Monsieur le député et cher 
collègue,

% " Vous im avez-demandé si les 
.-nommes' qui sont -réformés' ou 
■ «lOur-il-ës doivent, nécessairement 
-'■bénéficier d’une pension pour être 
exonérés du taux de 15 p. 100 

,?Préyu pour le calcul de la contri- 
.butiom nationale extraordinaire.- 

«..J’ai l'honneur de vous faire 
connaître que cette question com- 

tporte une réponse.affirmative. Ne 
peuvent en effet êtr,e considérés 

.connue dégagés d’obligations nu-

R é f le x io n s  
d ’u n  p a y s a n

Il n’y a pas à dire, les culti­
vateurs,' 'pour 4’Listant, « tien­
nent la rampe ■» dans nos as­
semblées délibérantes.

Ce n ’est pas à moi, paysan, 
fils, petit-fils et frère de "pay­
sans, oui dois m’err plaindre. 
Le matérialisme, même sordi­
de, • a des lois que la nature 
né lui. permet pas d’enfreindre 
et d’ignorer.

Hélas ! il faut manger et boi­
re, avec ou sans plaisir, selon 
que notre santé est florissante 
ou déficiente, comme, disent les 
savants. Donc, renvoyez à leur 
travail le plus de cultivateurs 
que vous pourrez pour que: 
nous ayons notre pain quoti­
dien et .quelque .petite chose 
dessus, si ce.la est- possible.

Mais puisque’ jé fais allusion 
à- l’oràtsou dominicale, je 
pourrais bien fa ire , observer

Le mouvement syndical

Aux hommes 
de bonne foi

du département 
de la Nièvre

.ÏWa-ires en raison de Têtu- inapti- <U1'e 'e Christ a dit aussi « que 
tude physique et-exonérés, a’ ce l'homme ne vit pas seulement 
titre, de l’application du taux de pain, mais dectïTCvÿ'i 0/4"' ‘ rma IA.- I-, -, __ __ i. rsusvisé ', que lès hommes rem­
plissant la double condition .

,« .1 . ..D’être ajournés; exemptes 
;OU refermés ;
,-•« 2: De-bénéficier d’une pension 
relavant, selon les cas, de la lé­
gislation clés pensions militaires 
d'invalidité ou des pensions des 
victime^, civiles de la guerre.
..« Veuillez agréer, Monsieur, etc...

;■ « Pour le ministre et par ordre 
i  Le chef de Cabinet,

« Signé : Illisible. »

A rretez-le ... A rrê tez  vo tre  rhume 
vo tre  to u x , fa ite s  ces­
s e r  ; les d o u leu rs , les 
p o in ts ; en a p p liq u a n t 
la  Toile S o u vera ine  
de  J u l ie  B ira id o t . Ré­
s u lta ts .  en  u n e  n u it. 
P o c h e tte s  e t  R ou­
leaux . — . B ro ch u re  
g ra tu ite .  , IG oquet, 2. 
Pl S.t-Jean. Lyon.

Les véhiculés 
réquisitionnés

La révision des prix
Bri-oucîe, 23 mars.

- M. Maurice Thiolas, député 
dé la-Haute-Loire, a reçu du 
sous-secrétaire ' d’Etat à la 
Guerre la lettre ci-après : . •

.Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur la situation 
faite aux propriétaires de, véhi­
cules automobiles ou motocy­
clettes réquisitionnés, qui dési­
rent obtenir le rajustement des 
prix de réquisition. '

J ’ài l’honneur de vous faire 
connaître qu'il appartient aux 
intéressés d'adresser leurs de­
mandes a Al. le . ; général com­
mandant la région où se .trouvé 
situé leur domicile. Elles feront 
l'objet d’examens bienveillants;

Veuillez, agréer, etc..'.

Le Timbre-Escompte
c’est la ristourne, le boni 

de la femme économe
Réolam, vos Tiàibres-Esoompîe rouges

Un appel aux amateurs 
(Histoire bourbonnaise

toute parole 
qui sort de la bouche’ de 
Dieu » , ce que je traduis (en 
mécréant que je suis) en di­
sant que l'homme a besoin, 
pour joüer son rôle d’homme 
véritable, d'une culture mo­
rale et intellectuelle qu’il re­
çoit., en temps ordinaire, sia­
les bancs de la « laïque », quoi 
qu’en disent certains plus mal 
intentionnés que sincères.

Eh bien ! les bancs de la 
laïque sont toujours là avec 
leurs occupants, mais les m aî­
tres n'y sont plus ou fort peu, 
trop peu !

Qes sans-patrie, ces défaitis­
tes, ’soprt sur la ligne de feu, 
comme officiers souvent, et la 
liste des manquants est déjà 
longue une trentaine, dans 
guerre qui, jusqu’alors, heu­
reusement, fait peu de victi­
mes.,

Pourtant, nous ne voyons 
pas dé campagnes tapageuses 
pour faire rendre leurs maî­
tres aux enfants des villages 
où des cités. :

y ne de mes petites-filles qui 
frise la douzième année, me 
dit l’autre jour, à bnile-pour- 
p.oint i-» Pépé, j ’ai lu le jour­
nal. A chaque fois que je tra­
vaille bien, maman me le per­
met. ,

— Et qu’est-ce que tu as 
bien pii voir dans ce journal V

—. .Eh ben ! j ’ai vu que les 
petits cochons ont beaucoup 
plug :de chance que lés petits 
des hommes : tout le monde 
s’occupe des maîtres de ceux-là 
et personne ne parle des nô­
tres. ‘

La yérité, parait-il sort dé 
la bouche des enfants.

. .Ci JOACIUM.
P’.-Si — A l’instant 'même, t ’ap­

prends que le’ premier officier 
cité à l'ordre de l’année-:est le 
capitaine Edouard Fosse,, qui, 
dans le civil, exerce la fonction 
d’instituteur laïque dans la ré­
gion de Mantes (Seine-et-Oise).

C’est un militant syndicaliste, 
secrétaire ,de. la section syndicale 
de;. , s,èu:; d'épà.rtemèïit;’ 1 réprestùi- 
tapt d§:.sgp .cOUègyés àu'-conseU. 
déportèiuëntai; aMalgré;'.ces ? .ta­
res c’est un officier qui sait 
concilier la prudence, le courage 
et le patriotisme, comme le prou­
ve « l’Ordre n° 32 IL a.

« Notre Bourbonnais » n° 68, de 
japvier-février-mars 1940, vient 
de paraître et il contient la suite 
des Biographies cérjilloises de 
Georges Bonard,’ la fin de l’arti­
cle d ’iù. Bourgougnon sur « Une 
fête civique à Cusset sous la 
Convention », la suite des études 
de L. Grégoire sur « Vallon en 
Sully » et de Georges Hougeron 
sur « Une commune du Bourbon 
nais ;Sous la Révolution- fran­
çaise » (St-Germain-des-Fossés 
qu’on appelait aussi plus coin 
munément Saint - Germain-de-la 
Garde) p mais il offre encore un 
vibrant- appel du président, A1 
Joseph. Viple, - à- tous-- ceux qui 
s'intéressent aux Etudes locales 
et qui comprennent l’effort dés­
intéressé des dirigeants de la 
Société Bourbonnaise des-- Etudes locales.

«. Fondée en 1912, rappelle M. 
Viple; là Société Bourbonnaise 
des Etudes, laçâtes avait, deux 
ans: lorsque là guerre éclata! en 
juillet 1911. Elle comptait alors 
Slrmeinbres. En 1919,'lorsque, la 
paix revenue, les survivants se 
comptèrent-, nous étions .60. Et 
là Société reprit son œuvre. Un 
bulletin. trimestriel fut créé, des 
conférences, fuient -organisées, le 
nombre des membres augmenta 
d’année en année.

«..En juillet 1939, notre Société 
comptait 27 années d’existence 
le nombre de ses membres lui 
permettait de vivre sinon luxueu­
sement, ... du •’ moins' utilement. 
Avec une cotisation relativement 
minime,, nous pouvions assurer 
la..publication régulière d’un bul­
letin, modeste-il -est- vrai, - niais 
qui peut cependant soutenir la 
comparaison avec ceux de socié­
tés plus riches et plus anciennes. 
Foui1. ”1939. maigre la g.uè.rré, la 
pifb'lieâtion n’a :pâs souffert, Ce 
ilumc ro, le prennes, pour 1940, 
paraît aussi niais l’es autres 
poti-rront-ili Suivre ? Notre déè 
voué trésorier, pqur en assurer 
l ’nipression èt l’envoi, a employé 
lés' dernières-' ressourcés de la' 
caisse. Elle est vide, et nôus’nc 
pourrons continuer la publica­
tion des numéros des prochains 
trimestres que. si les. cotisations 
de 1940 rentrent comme ies au­
tres, années.

:« Je rrè peux croïFe que nos 
adhérents, tous- anciens, tous 
nous'âyànt manifesté souvent un 
réel, intérêt, ne feront pas èet 
effort, malgré les charges, mal­
gré les-, difficultés, malgré les 
changements que la guelq-é a ap­
portés dans bien-des situations. 
La..- Société Bourbonnaise dès: 
fatutes locales adresse à tous un 
appeb pressant. Ne.la laissez pas 
mourir, ne. fa 'laissez pas non 
plus, tomber dans l’engourdisse­
ment de la misère et de l’jm-puis-. 
sancq,.: envoyez, voire cotisation 
sans, retard'; suivant ies ressour­
cés de -la caisse, nous continue­
rons notre' effort. -.

« A l ’heure si grave que nous 
vivons, que, la vie intellectuelle 
né,.souffreçpas. C'est elle qui-doit 
être..notre soutien aujourd'hui, et 
le gage-. de notre relèvement de 
demain, » .

Après ce pressant appel du pré­
sident a i . Joseph Viple, la Société 
Bourbonnaise des Etudes locales 
doit continuer à vivre et à grou-{>ar tous le= amateurs d ’hisioire 
ocale. Qu’esLce qu’une .cotisa­

tion annuelle de 10 francs ? 
(Comptes chèques, postaux -51.37 
Clermont-Ferrand.)

Dans chaque foyer..1

Voyez c e tte  
p e tite  maison., 
■Elle est h a b l i  
tée  p a r  des 
gens h eu reux  
parce  q u ’ils  
so n t  b ien  p o r ­

t a n t s .
i . I l  e n  e s t a insi dans to u t  foyer mo­
deste . ou luxueux  où  le Thé do l« 
sœur Boret e s t p rê t  à. co m battre  la  
m oindre Indisposition .

C ar II e s t Incom parab le  con tre  là  
co nstipa tion  q u ’il  su p p rim e  rap id e­
m ent. m ais aussi co n tre  les digestions 
pénibles, les m alaises d u s a u  Foie 
paresseux e t  à  la  m auvaise c ircu la ­
t io n  de  la  Bile, e t  s u r to u t  c’es t le 
r>'us prodigieux D épura it! d u  Sang.
C Allez vite, vous aussi,’ acheter une 
B oite p our 5 fr'. 10 e t  S an té  e t  
B onheur e n tre ro n t à  votre foyer.

Chambre des propriétaires 
de la Nièvre

Remises d’impdts. — Il est
rappelé, aux-.prôpriéiali'es que le 
délai jour la demande de dégrè­
vement d’impôts pour cause de 
réduction- des loyers afférenis à 
l’année 1939, en vertu du décret 
du 26 septembre 1939, expire le 
31 mars 1940.

La demande doit être adressée 
au directeur des Contributions 
directes,

Les' adhérents de la Chambre 
des propriétaires trouveront au 
secrétariat. 4 place des Récol­
lets, les imprimés qu’il leur suf­
fira. <i.e remplir comportant la 
demande- proprement dite, la 
fiche de renseignements et l’at­
testation du locataire. Tous ren­
seignements leur seront, donnés 
pour l’établissement de leur dos­
sier.

Déclaration, pour l’impât gé­
néral stir le revenu. — Lés pro- 
priéiaires qui n’aurajent, -pas en­
core fait leur déclaration de 
de 1939 ne doivent pas oublier 
que c’est le 31 mars qu’expire 
le délai de la déclaration à en­
voyer au contrôleur. Le délai est 
u-o.ongé jusqu ail. 30 ' avril poul­

ies "commerçants et industriels, 
et jusqu’au 30 juin pour les con­
tribuables mobilisés. Des formu­
les imprimées sont, remises au 
secrétariat de la Chambre.

Vacances de Pâques* — Les 
bureaux de ta Chambre des pro­
priétaires, seront, fermés les lun­di 25 et mardi 2G mars.

ALLOCATIONS MILITAIRES
Mois de mars. — Pour les allo­

cataires n'ayant pas reçu l'allo­
cation de la . première quinzai­
ne, la totalité de l’allocation du 
mois de mars sera pavée à. la 
perception de Never$-viRe, aux 
dates suivantes :

Numéros 1.401 et au-dessus, Je 
mardi 26,’njârs, de 8 heures 15 
à 11 heures 50.

Numéros Uoj."à |.MX) le rnê- 
me jour, de 1,4 à 16 lie lires 30

Numéiros 801 à 1 .100, le mercre­
di 27 mars de 8 1). 15 à 11 h. 30.

Numéros 5Ôf à 800, le même 
jour,, dê 14 heures à 16 h. 30.

Numéros de 251 à. 500. 1e jeu­
di 28 màrs, de 8 h. 15 à 11 h. 59.

Numéros 1 à 250, le même jour 
de 14 à 16 heures 30.

Nous connaissons la propa­
gande sournoise qui est faite 
contre- nous dans les milieux
o u v rie rs ......................

Nous sommes, paraît-il, les 
agents du gouvernement et du 
patronat;

Voyons un peu. Qui a chan­
g é ?  •

Nous avons toujours défen­
du, sur le plan, intérieur, une 
politique de discussion et cle 
rapports normaux avec les 
Pouvoirs . publics et les orga­
nisations patronales. Nous, 
nous sommes toujours élevés 
contre la démagogie et la sur­
enchère.

Sur le plan extérieur, notre 
position fut. celle de la C.G.T. : 
assistance mutuelle, résistance 
à l’agression,' aide effectuée 
aux petites nations menacées' 
par l’impérialisme des pays 
totalitaires.

N’étiezrvous pas alors, d’ac­
cord avec cetle politique, Mes­
sieurs les calomniateurs ?

X'ètes-voüs jamais allés dans 
les couloirs de, la Préfecture ?

Ne vous‘ êtes - vous jamais 
rencontrés avec les groupe­
ments patronaux ?

N’étiez - vous, pas d’açcord 
avec la résolution du VIIe Con­
grès international communiste, 
qui disait : a dans' le cas ,où 
un Etat faible serait attaqué 
par une ou plusieurs autres 
grandes puissances impérialis­
tes, qui voudraient détruire son. 
indépendance et son unité na­
tionales, ou bien en faire le 
partage, comme cela eut - lieu 
dans l’histoire,-lors du partage 
de la Pologne par exemple, J a 
guerre de la bourgeoisie natio-' 
nale -d’un tel pays, pour re­
pousser cette attaque, peut- re­
vêtir le caractère d’une guerre 
de libération dans, laquelle la 
classe ouvrière et. ies commu­
nistes, de ce pays ne peuvent, 
pas ne pas intervenir » ?.

Et avec les déclarations de 
Thorez, au . IXe Congrès du 
parti communiste fJtemçais :
« Nous lié voulons pas que 
l’on fasse revivre une France, 
qui, comme en 1847, abandon-, 
nerait les, Polonais en lutte 
pour leur'indépendance » ? 

Alors, qui a changé ? .
Vous faites aujourd'hui du 

défaitisme. . Après avoir été 
pour la résistance, vous êtes 
pour la paix à tout prix. Après, 
avoir injurié le ministre qui 
recevait M. de Ribbentro.p, 
vous acclamez Molotov qui le 
reçoit en grande pompe.

En un mot. sur ordre, vous' 
reniez ce que vous adoriez hier.

Nous, nous sommes restés 
ce que nous étions- h ie r. : tout 
simplement .des ,Er,an£ais, ,,-des. 
ouvriers français.; qui -oltnant'. 
leur pays; et-•qui,, soùvèflt iii,- 
compris; rre -ïuttent-'.qüe-îdah's, 
l’intérêt du peuple. ;

îNous n’avons pas honte de 
notre action et -nous convions 
tous les. ouvriers sérieux à 
.venir nous rejoindre.

Al. MARCELOT.

Une m a tin ée  artistiq u e  
pour n o s  so ld a ts

C’est vraiment un splendide 
programme de gaieté qui ac­
cueillera ne,; soldats le diman­
che 7 avril prochain, à 14 heu­
res précises au Centre d’accueil 
dé la maison du poilu, rue du 
Lycée. Cette matinée sera exclu­
sivement réservée aux hommes 
de troupe, qui entreront gratui­
tement. Aucun civil ne sera ad­
mis dans la salle.

Voici d’ailleurs un aperçu du 
programme réalisé avec le con­
cours dm « Cercle Artistique Ni­
vernais » et de quelques artistes.

; En premier lieu, 'tin shetch des 
■ célèbres humoristes du Poste Pa­
risien '; Max Régnier et Pierre 
Ferrary, dans une de leurs créa­
tion « Le 'Rayon des Aquariums » 
universellement connu à la Ra­
dio. Vous assisterez aux exploits 
d’Onésime. Ballot-in, incarné par 
le fantaisiste J. Deviossè, ven­
deur, dans' un grand magasin de 
nouveautés. Les réflexions du 
vendeur sont- tellement spirituel­
les et remplies d’humour que le 
public ne se tient plus de joie. 
En résumé, une bouffonèrie di­
gne des précédents succès.

Trois attractions nous permet­
tront d’entendre tour à tour, le 
ténor Maury de l'Opéra de Tou­
louse, le baryton Daham, dans 
Pair de Figaro, et 1e chanteur 
Maurice iRay, émule de Tino Ros­
si dans son tour de chant.

Une comédie délirante sera 
également jouée. Nous en repar­
lerons prochainement.

Nul doute que nos militaires 
viendront nombreux à cette ma­
tinée artistique qui leur fera ou­
blier leurs soucis.

NEVERS ET LA RÉGION
L e  co inu iiifiiiqué
« n i y a  i . )  a n s

E ’e n n e m i a  b o m b a r d é  
Reim s.

Un av io n  a llem an d , en je ­
t a n t  des b o m bes s u r  la  ville, 
a  f a i t  tro is  v ic tim es p a rm i la  
p o p u la tio n  civile.

E n  C h a m p ag n e , n o u s  avons 
lé g è re m e n t p rog ressé  a u  co u rs  
de la  jo u rn é e  d ’h ie r , à  l ’e s t 
de  la  cô te  196.

En A rgonne, p r è s ,d e  B.aga- 
.telle. l 'e n n e m i a  c o n tre -a tta -  
q ù é  v io lem m en t, à  d eu x  re ­
prises , p o u r  re p e n rd e  le te r ­
r a in  p e rd u  p a r  lu i. d im an ch e . 
I l  a  é té  co m p lè te m e n t re p o u s­
sé.

S u r  le re s te  d u  f rp n t. r ie ii-  
i e .  n o u v e a u  à  s ig n a le r.

du tricot 
du soldat

L’une des œuvres créées par 
le Comité municipal .d’accueil, 
dont le siège est à la mairie de 
Nevers est. nous le rappelons, 
celle du Tricot du Soldat.,

Des résultats obtenus, au cours 
de cet, hiver, sont des plus sa­
tisfaisants.

Grâce au dévouement et à la 
générosité des daines qui s’inté­
ressent à cette œuvre; une gran­
de quantité de lainage de toute 
sorte ont été, recueillis et adres­
sés aux mobilisés du- front.

Le retour de la belle saison ne 
doit pas ralentir cet effort. La 
guérie, hélas ! n’ést paso.fi.nie, 
et, en prévision du ni an vu; s. 
temps, il est iiufispens.able que’ 
l’anivre ' du Tricot ’ continue à 
confectionner et. à rassembler des 
vêtements chauds. . . ,

Nous -remercions d'avance les’ 
personnes qui voudront- bien lui 
apporter leur aide,’ en leur rap­
pelant que la permanence fonc­
tionne toujours à la .mairie de 
Nevers, salJç. clu Conseil munici­
pal (entrée du public), de 15 à 
17 heures, les mardi, jeudi et sa­
medi.

Les parsonnes^ qui connaî­
traient des mobilisés dont la si­
tuation de famille .serait parti­
culièrement intéressante,. ' sont 
priées de. bien vouloir signaler: 
leurs noms et adresses au Comi­
té municipaL d'accueil (Bureau 
du Cabinet).
aarra’Trr’Mrr̂ -ïffliaïïiiriï i.ri itiiitirf

Avis aux négociants 
de produits pétroliers

Livraisons faites en contre-partie 
de bons B

ba-urfifSclvre de ta A "livre nous 
communique / ’

:A compter du 1er avril :
L Los bons modelé R ‘seront, 

a ia- aém'aiidé dos - eonsoanma-,- 
leurs’, -fratttomiés .par -tes- auto­
rités qui les:̂■■■.dê’iivoient .de.’- façon- 
que u.iacii-.f pu:s«e: (l'-mw;' ■ lien, 
de-fa .part du fournisseur,’'à:une 
livraison..ùiii.t-quv>i-.«.vf,,

Eir rconséquence, ies I-i.vï aisé iis, 
d’essence- ou de--g.as-.oil faites en 
cont.i-.e-partie.de lions iu.ode;le': B. 
devront .être du moiuaut exact 
d.u .bon corr.ôspônda.nt, .

.2,.Les.Jjoh’s.''modèle B doivent 
être remis au louriiisseui; dans 
le. mois,.d’émission ; le fournis­
seur . doit .exécuter la livraison 
au plus tard dans les 15 jolii’s 
du mois suivant.

Exemple '; une " commande 
■faite en ’contre-partiè d’un bon 
modèle B valable’ du 1er au 30 
avril doit être’ exécutée au 'plus ’ 
tard le 15 mai.
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Avis aux consommateurs d’es­
sence, — l.e maire de Nevers 
nous communique ;

— Les possesseurs cle carnets 
de çons.onn.natiori modèle 1 , pour­
ra it venir, déposer ceux-çi à par­
tir, du 26 courant, au- bureau 
habituel,, q.(lh que, le .service, des 
essences, puisse, dans, les 4,8 heu­
res qui suivront, leur remettre, 
à ;nouveau, cés-carnets paraphés 
avec le contingent, alloué à son 
titulaire pour avril 1940,

VETEMENTS IMPERMEABLES 
(liez MILLIET Etienne. \

Caoutchouc, 8, ru.e GlauÜe-Tillier 
NEVERS. sa, ’l’éiéph.’ S.34- ,

Dans le département
. LA CHARITE

Mort dans ufl hôtel. —
nommé. C-ila.ude Théry, .33.

Eneèvement des ordures mé­
nagères.—  L’enlèvement • des 
ordures ménagères n’.aura pas 
■Heu Lundi prochain, 25.,-mars. L’i­
tinéraire, du lundi', sera suivi le 
mardi 26 . * *

B I E N T O T
Malgré les événements | 

actuels

P O U R  2  J O U R S  
S E U L E S  E fl T

Le dimanche 
à Nevers

LES SPO R T S
NEVERS.
Stade du Pré-Fleuri. — Match 

de rugby entre TA, S. Mont.fer- 
rahdaise et TU, 8. Nivemaise. 
Course de . 3,900 ’ mètres- .sur pis­
te.

. C I N É M A S
Majestic. — Deux grands films 

« Je t'attendrai », et-« La fan 
fare d’amour », deux matinées et 
soirées.

Régina. — Deux .grands filins ; 
« Le club des fadas » et « Le 
vagabond ». Matinée et, soirée;,

PHARM ACIE OE GARDE
l.e dimanche 24 -mars, le ser­

vice sera assuré par la pharina 
cie Lotobé, 2, rue cle la Roton'dé, 
et le lundi 25 mars; par la phar­
macie Biyard, rue du Gommer- 
ce. :

SERVICE D’ H Y G IÈN E
Le service des soins en ville 

sera assuré pendant les fêtes de 
Pâques (dimanche et lundi) pat- 
Mme Grua-z. ' infiriiMère munici­
pale dp’.ôméc, 8, rue des Perrie- 
res.. . ■ , ,  .

AVIS de DECES
Nevers. — Vous .êtes prié- d’as­

sister aux. Convoi-; Service et En­
terrement de-

Madame veuve MAISON 
née Blanche MASSON

décédée en. son domicile, à Ne­
vers, ,27. -rue de ,la Banque, le 22 
mars 1910. à l'âge .de 73. ans mu­
nie des Sacrements de l’Egiisie 
qui "auront, lieu le hindi 25 "cou-’ 
natif a IQ .h. et d'eniie en .l’église 
St-Pierre' sa paroisse. On se rêli- 
nira à la maison mortuaire. à 
10' heures un quart. .
'De la part de M. Gustave Mas­

son, son.frère Mme-veuve’Fau­
re-sa sœur- : de ses n’é\;«ux, niè­
ces., cousins, cousines pt de toute 
la’ famille, y '

Ni fleurs,' ni. coi:rohr.es.' : ;

Châtillon-en-Bazois — Vous 
êtes- prié d’assister aux Convoi, 
Service e t Knt-eirfeiu-eut de . .;..,•,

Mônsièur 'A’ntoiné'ROUBÊ" ’
décédé eh son 'dpnuvj,te,. le .,|î  
mars, dans sa ’7R an; ée. muni 
des Sacrements de ’ TEg]fSe.» Ses 
obsèques, auront -lieu.le lundi 25 
Courant. . à UQ heures, .{heure» le­
gale), en l’église de ChâtUion-eu- 
Bazois. ■ ■

De ;Ia part’ de-' Mm.-’' .Antoine 
Roubé, .osn. épouse’ ; SL et Aime 
André Veivun ;■ ;M.’ et Mme- René 
Potllot, ses enfants •: Ailles,-Ray­
monde e.t Madeleine, Veirun 
Françoise et Jean-Philippe Poil- 
lot, ses petits-enfants : de.toute la 
famille, et de ses amis. - - ;

POPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
6, Avenue de la Gare. Tél. 0-10

. R é g le m e n ts , de  co n v o i e t , . t r a n s ­
p o r ts  .fu n è b re s . «fourgons- au to m o ­
b iles spéciaux , cercueils, te n tu r e s  
p o u r  ch ap e lle , co u ro n n e s  m o r tu a i­
re s  le p lu s  g ra n d  cho ix  les m eil­
leu rs  prix.

DK
MARCHE

SA IN T-PtERR E-LE-M O LTIER
.S an s d o u te  à . cause  des fê te s  de 

P âq u es , les m énag ères s ’em préssè- 
r e n t  .d 'a e h e œ r  a u  d é b u t 'e t  l ’a b o n ­
d an ce  d es d e m a n d e s  f u t  te lle  que 
c e r ta in e s , fe rm iè res  o ffr ire n t--  le 
b e û n m  à 15. fr. la .l iv re , ta n d is  q u e  
le cou rs  s 'é ta b l i t  à  14 f r . ’au  d é ta il.

Au coup  de  c loche , les g rossis tes 
le p a y è re n t 12 f r .  la  liv re  a u  d é b u t 
e t 11 fr., en  fin  d e  m arch é . Les œ u fs 
o n t  v a lu  7 fr. la  d o u z a in e  a u  d é ta il  
e t. 6 à  6,50 e n  gros.

P rom agus de vache , 2,75 à  3,25 
T u a . ; ...

Les p o u le ts  o n t  encore m a rq u é  la 
h a u sse  e t  se so n t v e n d u s  d e  65 à 
8 0 - f r ,  la -p a ire ,  s.oit 11 à- 11,50 la 
l iv re ;  les m ères p o u les o n t  va lu  
60 à  70 fi-, la. p a ire  ; p igeons. 14 à 
15.fr-, la  p a i i 'j ;  la p in s  d o m se tiq u es , 
6 fr. la liv re  ; la p in s  d e  .g a re n n e , 
14, à 15 f r .  la . pièce, ..............

H a rico ts , 5 à 6 fr. le l i t re  ; p o m ­
m es de  te r re  vieilles, 1.25. à 1.40 le 
k ilo  ; pom m es d e  tu rfe  à  p la n te r . 
14 Qà 150 fr. les 100 k ilo s ; pom m es 
de te r re  n ouvelles , 3,73 à 4,25- le 
k ilo  : . ch o u x  pom m és, 1,50 à  2,50 
l 'u n  ; .«choux■ de- B ruxelles. 2,50 le 
li t re  ; endivùs. 10 fr. le k ilq  ; ca­
r o t t e s ,  3 fr . le ■ k ilo  ; o ignons, 2.50 le 
k ilo  ; a r t ic h a u ts . : ,2 fr. Vun ; ép i­
n a rd s , 5 fr . le k ilo

Le
.ans,

ouvrier agricole, travaillant,!a 
La Charité, pensionnaire’ - chez 
Aimé Boulin, hôtelière, avenue 
Gambetta, a été trouvé mort 
dans, son fit.

On se trouve en présence.d.Tine 
mort naturelle,ainsique le cons­
tata le docteur Corelier.:

Théry était ’ maUidé 'et sïljet 
à des crises d’épîlepsie depuis 

Etat civil. —■ Naissances ’; Ba- 
gnolati Daniel-Ge orges, rue-do 
f’.arjs,, ,, ,  , , ,  •".

Décès.: Lévy Adèle; veuve de 
Bloch Jacques, 84 ans, rite des 
Eoolés f M'artûj. Joan-Lônis, vèùf 
de Mathieu Jules, 83 'ans, rue’du 
■Fltet-’; Blain I-éoutine,. veuve de 
•Ro.utHot ..François, rue du Riva­
ge ; Théry Claude, . 53 ans,, jour­
nalier, rue du Collège.

Caisse de secours, — Une. pçr- 
soiïiiè' désirant garder Tanoii’y- 
mat a'Verse là sommê de’JOii fr., 
-destinée à ’ la caisse d-e secours 
•immédiat..
,La.. niunicipaLité remercie cha­

leureusement le généreux dona­
teur.

Perception de La Charité. —
Les; allocations militaires .mors 
de mars entier) seront payée*- à 
la-Mairie, lemiercredi 27 inàrs, 
dans : Tordre habituel des nu­
méros , ,
. .Numéros J  a . 250, de 9 heures 
à fl heures 30. ’

Numéros" 25T - et suivants’, do 
14 à 114-heures.

COSNE-SUR-LOIRE 
Accident de lia circulation. —

Le jeune Benoît Désiré, aü sor­
tir de Ha rue Marcelin-Bèfth'elot, 
est entré en collision avec -une 
voiture automobile, qui: l’a. ren­
versé. . e* .a continué ,  sa - route 
sans s'inquiéter du sort de Tac- 
cidenté. '
"Ce dernier «'porté plainte au 

tomitrissariat. Le propriétaire de 
la- voiture a été indentifié et sera 
l'objet ,;de, .|>ouçsuites,,' . a

Des femmes s’énervent.
Plusieurs personnes, probable­
ment-, énervées.-.par- le change- 
mei.it 4.e saison, ont échangé des 
terjiîés’ dépourvus ’ d'rménitê, 
aVéc "cette circonstance fâcheuse 
que- la jôute ’oratoire avait lieù 
■en ; public; - - ■ -

C'est ain,;i que la dame Duvei- 
g.èr, dopi.iell,iéa rue. des, Frères- 
Gainbou, 9.1, et Mme Duïoroy, de- 
ni.ïüràrit. rue de Predelle, se 
sont injuriêes 'sin' là voi'e publi­
que.- 'T- ■.■■■■

-Eile-s. sont déférées-pour cefait 
au.tribunal de- simple poliçe. .

— Mme Hélène La.ve-rgne, 53, 
m  , des . Uiyières-Sà'int-Àgnau, 
s'est plainte qu’une dame Annie, 
déhreui-aïit placé Folâtré, î ’âvàît 
giflée -’Suh le nmréhé. '
•’ .Mmes Alainmour. née Biaud, 
et, Libert, ■ néç Divon.; ■ qui- ,s’è- 
taiènt invectivées dans- la rpe, 
auront à répondre de ce dialo­
gue devant ia justice; en atten- 
dant,-elles ont. été gratifiées d ’un 
prqcès-veFb-a.!, - ..........

Hébergement ■dtelïfarits réfu­
gies. -s,Les-habitants qui..éven­
tuel le,ittgut désij;ep'airei),u,hèberg.or 
.én„plaçèinent fajiiU.i.ql (r.étribné). 
dès- enfants évacués de la région 
pàrisièlîne sb’nt priés de venir se 
faire inscrire d'urgence, en mai- :uai rie.

Etat-civii. — Naissances. —. Li- 
li,ane-C.h]Hs,tiane Ursella, r.ue Pas­
teur, 25. — .Monique-Antoinette 
Ajalbe.rt, rue de Paris, 96. — .Ni­
cole - Georgëftê - Claude Marette, 
rue de Paris; 96.

Publications de mariage. — Ro­
ger-Louis Décombat, maître d’in­
ternat à  Là Charité-sur-Loire. et 
Mari.e-Louise-Lücienne Naudin, 
modiste' à'Cosne. — Charlès-Fran- 
çbis-Emile Floch,’ chimiste à Mon- 
treuit-sous-Bois (Seine) et Emilie- 
Blanche Gutllot, s. p , à Cosne. — 
Antonio Padovan, carrier mobi­
lisé, et Esp.érance/ÔHve-Margue- 
rite Gauvin, infirmière à Cosne.

Décos. — Désiré-Rose Grimon- 
pez, 35 ans, manœuvre, époux de 
Maria-Geôrgette Gaudry. cour des 
Forges. — Françoise Lissier, 57 
ans,, s. p.,,.épouse de Alphonse 
Rorderieux, rue . Am.iral-de-Bois- 
sondy, 10. — Anne Brég^érat. 82 
ans. s.‘ p., veuve de Antoine Rü- 
aud, rue - Buchet-Desforg.es,' 5:.:~  
Joseph Lavergne,’ 60 ans, époux 
de Marie-Françoise Vogt. Taux 
Guérhts, commune de Cosne. 
..Epaves,. — Les -objets, suivants 

ont,, été trouvés : un. .cache-nez ; 
une ceinture"; une médaillon for­
me cœur ; ïme inont-re ; un fou­
lard ’; une bagué ; une ceinture ; 
un imperméable •; un revolver. 
Las . réclamer: au commissariat 
de, police.. , . . .  .

Déclaration ides besoins en 
charbon concernant le petit com­
merce, la petite industrie, et l’a­
griculture, — Là bonne gestion 
du contingent eh charbon de la 
7° collectivité, dé-laquelle dépen­
dent le petit commerce, la petite 
industrie et l’agriculture suppose 
une connaissance, précise des be­
soins de.chèque, consommateur'.

En éonséquenee,,le ,maire invi­
te les commerçants, petits indus­
triels, et agriculteurs de- la com­
mune. à venir d’urgence en .mai­
rie,. et en tous cas, avant le .lei 
avril ’1940. remplir un question­
naire relatif à leur consomma­
tion de charbon pendant les deux 
dernières armées (charbons utili-

>sé's pour la fabrication, charbons 
'de chaufiage des locaux indus­
triels' et commerciaux, à l'ex­
clusion du charbon utilisé pour 
la cuisiné et le chauffage des ap­
partements)'.

DECIZE
Mutilés et invalides du travail.

i— Le secrétaire de la section 
avise -les adhérents qu’une réu­
nion‘aura lieu aujourd'hui di­
manche 24 mars, à 1.4 h, 15, salle 
de l'école, mateinelie , à Deci.ze.

Les. adhérents et , les person­
nes (Jui .auraient besoin de ren­
seignements e.n matière d’acci­
dents, du travail, sont priées d’y 
assister,

iDRUY-PARIGNY 
Singulier procédé de «copains».

—"Les nonimés Petit Marcel, 27 
ans, mobilisé, actuellement eu 
convalescence et Louis Cottet, 24 
ans, ouvrier agricole demeurant 
a Druy - Parigny étaient deux 
bons copains, aussi-pour sceller 
leur amitié ils burent dans un dé- 

‘ blt.de Sougy, une bouteille.
Iis 'partirent, ensuite tous deux 

à.vélo en direction de Druy.-Pari- 
ghy. Chemin faisant, Petit so 
sentant fatigué, s’arrêta pour se 
reposer. Profitant du sommeil de 

-son.cq.pain, Cottet s’empara de La 
bicyclette de cé dernier, qui était 

,Pîus neuve que la sienne
A St-Lèger-des-Vignes, il ren­

contra un commis-boucher et-, ne 
; s’embarrassant’ pas de scrupules, 
i vendit le vélo pour la somme de 
250 francs.

Petit, fit des démarches pour se 
faire restituer sa machine mais 
en-vain-, et Cottet, ayant dilapidé 
la plus grosse partie de la som 

une touchée, ne put, rembourser.
Plainte a été portée à la gen­

darmerie de L a ‘Machine.
FOURS

t Familles nombreuses. — L'en­
couragement national aux famil­
les’ nombreuses cessant de fonc­
tionner à partir du 1er avril 1940, 
les chefs o.e famille intéresses 
de l à  commune, dépourvus de 
ressources suffisantes, sont priés 
de venir déposer à la mairie une 
demande d’admission à l’Assis- 
tancré’à 'la  famille.

Mëtfailla cle la famille nom­
breuse. -- Les mères de famille 
de. nationalité française ayant 
eù àu mpins cinq enfants simul­
tanément vivants, et candidats à 
la médaille de .la'Famille, fran­
çaise, sont priées de se présen­
ter de suite à la . mairie, pour 
T établissement, de leur dossier, 
qui devra parvenir, le 5 avril, an 
plus tard, à la préfecture de Ta. 
Nièvre. , ,

Bouohèries fermées, — Le 26
mars et le 15 avril prochain,, au­
cune dérogation ne pouvant être 
accordée pour , l’interdiction de 
la vente de là viande les bouche­
ries et Charcuteries, de Fours de­
vront 'rester fermées les jours 
dé foire du 26 mars et 15 avril 
prochains. ,

’ MOULINS-ENGILBERT ; !
Avis..,,--- 1,6, .maire, de- Moàlins- 

Englibért informe les particuliers 
ainsi que . les propriétaires de 
bois et. forêts de plus de 10 hecta­
res, en un ou plusieurs tenants, 
traités en . futaies et-en taillis 
squSr..,fùtaies1,,,o,u de plantations 
do peupliers, quelle- qu’en ÿoit 
Tételidue, . qu’ils . sont tenus-, de 
faire connaître avant le l 6r avriî 
1940 par voie.de déclaration dé­
posée à la mairie, le mode d’ex­
ploitation qu’ils appliquent avec 
indication de la surface, boisée 
qü’.ils possèdent, ainsi que,la .sur­
face moyenne’ du le volume mo­
yen qu’ils exploitent annuelle­
ment ou périodiquement.

En cas d’exploitation périodi­
que, Tannée de la dernière coupe 
sera également indiquée.

Allocations militaires. — Le 
paiement des allocations militai­
res de’ la commune de Moulins- 
Engilbert, pour le mois de mars, 
aura lieu le 27 mars, au bureau 
du percepteur.

SAINT-BHNIN-D’AZY 
Emprunt syndicat de St-Benin 

d’Azy. — 7* tirage d'amortisse- 
ïfient. — Le U mars 1940, il a été 
procédé au dit tirage.

Les obligations suivantes, dont 
les porteurs ont demandé le rem, 
bdursentent, ont été amorties :

4ûè 411 412 413 70u 701 702. 703 
704.
. Ensuite il a été procédé au ti­

rage au sort des 27 obligations. 
Les numéros suivants ont été 
successivement extraits :

58 157 214 394 418 429 435 
447 . 515 554 645 76Ô 836 839 
942' 948.1242 1244 1307 1308 1336 

1386 1416 .1409,1487 1497 1503 
Èn conséquence, toutes ces 

obiigatons sont remboursées à 
partir du premier avril prochain 
a ia caisse du receveur munici­
pal. ■

Allocations militaires. — Pour 
les allocataires de Saint-Benin- 
d’Azy, Beaumont-Sardplles, St-
Firmin et St-Jean-aux-Amognes, 
n’ayant pas reçu l’allocation de 
la première, quinzaine, la totali­
té’ rie’ l’allocation dü mois de 
mars sera jriyée à la'perception 
de St-Bénin-d’Azÿ le mardi 26 
mars.

LA RÉGION
C H E R

BOURGES.
Etat civil. — Naissance : Didier- 

Jean-Louis-Jacques Crassous, rue 
Hôtel-Lallemant, 2.

Décès : Charles Chevalier, sans 
profession, 38 ans, rue Cambon ; 
Alexandre. Joly, maréchal fer­
rant, 64 ans, rue Cambon

L’affichage des prix, — La pré­
fecture communique :

L’attention du Préfet du Cher 
est fréquemment appelée sur les 
conditions défectueuses dans les­
quelles certains commerçants 
continuent à effectuer l’affichage 
et l’étiquetage des prix, malgré 
les invitations qu’ils ont reçues 
de la part des services de con­
trôle.

U est en conséquence rappelé 
que l'arrêté préfectoral du 28 no­
vembre 1938. contient; des disposi­
tions formelles, toujours en vi­
gueur, aux termes desquelles 1& 
prix des marchandises et four dé­
nomination doivent être- indi­
qués sur chacune de celles-ci 
d’une façon très apparente, à 
l'unité île poids ou de mesure ou 
au nombre et selon la qualité

Ces indications peuvent être 
remplacées par l’apposition à la 
porte du-magasin, ainsi qu’à l'in­
térieur d'une affiche,, ou d’une 
pancarte, portant, d’une façon 
très lisible, pour chaque produit 
tnis en vente, les indication es 
prescrites.

Ces diverses obligations sem­
blent avoir été perdues de- vue ou 
considérées avec indifférence par 
divers assujettis..

1.'emploi d ’étiquettes ou de 
pancartes de trop petite dimen­
sion. l’exposition de celles-ci 
dans’ des endroits peu: éclairés du 
magasin, les grattages ou sur­
charges dont elles ont été l’ob­
jet, ainsi qu’une dimension trop 
réduite des caractères et des chif­
fres employés, constituent autant 
de faits contraires aux princi­
pes- -de la réglemenation et qui 
rendent celle-ci pratiquement 
inopérante.
; Les mesures dont il s’agit sont 
établies dans l’intérêt commun 
des vendeurs et acheteurs de bon­
ne, foi, qulelle ont pour but de 
protéger contre des fluctuations 
anormales de prix ou une concur­
rence déloyale.

Il est indispensable qu'elles 
soient strictement observées.

Le préfet du Cher compte sur 
la bonne volonté de tous pour 
que les situations irrégulières, 
qui ne sauraient dorénavant 
comporter d’excuses, soient im­
médiatement modifiées dans le 
sens de la réglementation ac­tuelle. -

L O I R E T
GIEN. Une arrestation —

Georges Lèsseur, 50 ans. sans pro­
fession ni domicile fixe, origi­
naire de lîouthiers (Seine-et-Mar-l 
ne), a déjà subi de nombreuses'' 
condamnations pour vagabon- 1 
dage. ’

■Rencontré à Gien, sans un sou 
en poche, .et n’ayant pas travaillé 
depuis le 5. novembre 1939, il a été 
arrêté et conduit devant M. le 
procureur de 'là République,’’ à 
JMont.argis. /

État civil du 13 au 20 mafs. —
Naissances ; Ossdna-Mendès Li- 
l iane-Est-h er-Cl.otiIde, 49, rue-Pau 1- 
Bert; Nànt.ur Gé.rard-Emilien, r.uo 
Anne-de-Baaujéù, 6 ; Pinet Serge- 
Raymond, rue Anne-de-Beàüjeü, 
n° 6 ; Ruellô Pierrette-Lucie-Ar- 
mantine, rue- Anne-de-Beaujeu, 6; 
Papaux ’Miarc-Henri-Octave, ruo 
Anne-de-Beaujeu, 6 ; Bergeron
Michel-Marcel, rué Anne-de-lîeatï- 
jeu, 6 ; Romy ! Alichèle-Annie- 
Marcelle - Lucie, rue Anne-de- 
Beaujeu, 6,

‘Mariages, ; Marius-Marcel Ju­
lien. cultivateur, domicilié à 
Gien, et Simone-LéonP Chaborei,' 
sans profession, domiciliée à 
Gien ; Jacques-André Gentet, bou­
langer, domicilié à Gien, et Ber­
nadette - Simone-Luciennp Cher- 
rieir., couturière, domiciliée à St- 
Brisson ; Roland - René Ragu. 
boucher, domicilié à Autrÿ-le- 
Châtet; ét Marcelle-Andrée Mille- 
rioux. employée de commerce, 
domiciliée à Gien.

Décès : Fœuvel Henri-Louis?Au- 
guste, ntanuvre. .32 .ans. à l’Hos­
pice ; Huré Maxime-Lucien, sans 
profession, 73 ans, à l’Hospice ; 
Agogué Clémence-Eugénie, fem­
me Joube-rt, 37 ans, journalière,-à 
l'Hospice : transcription de l’acte 
de décès de Maria Jarfiias, veuve 
Cizeau ; transcription de l’acte 
de décès de ‘Marie Deniau, veuve 
Monin ; transcription de l’acte de 
décès de Jules-Alexandre Pe- 
loille : Roy Alexandrine. femme 
Léger, faïencière. 68 ans, H27. rue 
G.-Clemenceau ; Lafleur Ray­
monde. 2 ans et demi, rue de 
Sully, 9 ; Fleuriet Louis-Victor, 
mécanicien, 62 ans, rue Gam­
betta, 62.

LANGESSE. — Vo-I de lapins.
■Dans la nuit du 16 au 17. mars, 

des malfaiteurs se sont, intro­
duits StriS'lés clapiers de Mme 
Klotz’.tièe Piehery Eüphrasiô, 
ménagère au bours de l.angesse, 
et lui ont dérobé quatre lapins 
d’une valeur de 115 francs!

Aucun soupçon ni -indice.
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T R I B U N E

UN JOUR 
du Monde
Manque de pudeur...,

L ’Allemagne, qui n’a aucun sens 
moral, a conçu l’extravagant pro­
jet d'organiser un rapprochement 
entre l’Italie et i’ U.R.S.S.

Comme bien l’on pense, cela ne 
va pas tout seul, l’Italie latine 
éprouvant une invincible repu- 
gnance à pactiser, si peu que ce 
soit, avec la Russie semi-asisatique 
et plus barbare actuellement qu’en 
toute autre époque de son liistol. 
re.

Aux yeux du gouvernement de 
Rome, Staline reste l’ennemi N» 1 
de cette civilisation occidentale 
dont l’ Italie est si fortement im­
prégnée.

Cela passe avant toute autre 
considération d’intérêt ou de po­
litique, et c’est pourquoi Hitler et 
Ribbentrop risquent fort d’en être 
pour leurs frais de déplacement.

Un tel manque de pudeur de la 
part de la diplomatie nazie la dis- 
créditera un peu plus dans l’opi- 
nion mondiale. C’est vraisembla­
blement tout ce qn’elle y aura ga­
gné .

LA PRESSE 
PARISIENNE

IL'éditorialiste de /'Œuvre 
écrit <*« sujet du début du ca­
binet. Paul Reynaud :

On a confiance ou on ne l’a 
pas.
. — Mais pour avoir confiance à 
un gouvernement encore faut-il 
savoir ce qu’il va faine.

— Et lui demander, n'est-ce 
pas, comme l’a fait M. Fernand 
Laurent, s’il va déclarer ia 
guerre à la Russie ou rechercher 
telle ou telle amitié ? L’inciter 
à dévoiler à la tribune, son plan 
diplomatique en prévoyant tou­
tes les hypothèses et en même 
temps lui dicter, sans- tenir 
compte précisément de la vérité 
des hypothèses, une conduite 
« ne varietur » (« faites la guer­
re à Moscou parce que Moscou 
ce sont les Soviets »).

Disgrâce
La femme du tout-puissant com­

missaire du peuple, aux Affaires 
étrangères de l’ U.R.S.S., la cama­
rade Oemtchougina Molotov vient 
d’être exclue du parti communis­
te, par suite de dénonciations l'ac­
cusant d’activité contre-révolution­
naire.

Or, tenez-vous bien, les faits re­
prochés à la camarade Molotov re­
montent à 1017. Ainsi, il a fallu 
vingt-trois ans à Staline pour s'a­
percevoir que l’épouse de son fac­
totum trahissait la cause soviéti- 
que 1

Pans un pays comme la Russie, 
où la police se montre si active, 
nn tel délai entre la faute et la 
sanction parait bien surprenant.

Mais nous 11e sommes sans dou­
te pas encore au bout de nos 
étonnements.

Un jour viendra, il faut l’espé- 
_rer, où le . Père génial » des peu­
ples » découvrira qu'il est lui-mê­
me un traître, se qualifiera publi­
quement de « vipère lubrique » et 
demandera à être conduit au po­
teau d’exécution.

Ce qui lui sera certainement ac­
cordé de grand cœur,,.

La fatigue 
du docteur Funck

On annonce, de Berlin, que le 
docteur Walter Funk, ministre de 
l'Economie du Reich, donnerait 
prochainement sa démission et se­
rait remplacé par le secrétaire d’ E­
tat Koerner, de l'état-major du ma­
réchal Goering.

Motif : le docteur Funk se dé- 
clare fatigué...

Evidemment on le serait à moins. 
On ne peut, durant des mois, fai­
re fabriquer du beurre avec des 
épluchures, des habits avec des 

.tessons de bouteilles et des petits 
fours avec les pierres du chemin, 
sans que cela vous travaille légè- 
rement la cervelle.

Mais combien de temps « tien­
dra » le successeur du docteur
Fnnk ?

Le timbre 
franco anglais

Les philatélistes — et ils sont 
nombreux — vont avoir sujet de 
se réjouir. En effet, au cours de 
son récent voyage à Londres, M. 
Jules Jullien, ministre des Trans­
missions, a mis au point avec le 
« post-master » général, le projet 
d'émission d'un timbre franco-an­
glais, qui symbolisera la collabo­
ration de plus en plus étroite des 
deux nations dans la guerre et 
leur volonté commune d’en finir 
avec l’hitlérisme.

La maquette de ce timbre a été 
soumise au roi Georges VI, qui l’a 
approuvée.On ne tardera sans dou­
te pas à le trouver sur les corres­
pondances, et il pourra prendre, 
dans les albums, la place d’hon- 
ncur qui lui revient.

Une citation
Un lecteur de la Tribune qui 

veut bien s’intéresser à notre ru­
brique d'Un jour du monde, nous 
écrit pour nous demander de ci-, 
ter cette phrase de Kipling, qu’il 
trouve saisissante et qu’il voudrait 
que chacun méditât :

« L'Allemagne avait devant elle 
le monde comme une huître à. go­
ber, mais elle a pris un grand sa­
bre pour l ’ouvrir... »

Merci à notre lecteur... Et mer­
ci à Kipling !

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE CUSSET

Cusset,-”23 mars,
L audience, du 22 mars, qui ne 

comportait qu’une seule affairé, 
a été tenue sous la présidence 
de M. Laumond, assisté de MM 
Roussel et Sahut, juges au siège!

Ministère public, M. Brigault ; 
greffier, M. Ollier.

Un amateur de montres. — Le
9 mars dernier, dans les maga­
sins « Prisunic », rue Georges 
Clemenceau, à Vichy, le nommé 
Victor G.... 28 ans, manœuvre, 
était surpris par M. Adnard, di­
recteur desdits établissements, 
alors qu'il venait de s’approprier 
un plateau de verre sur lequel 
étaient fixées 4 montres-brace­lets.

r' -, pris en flagrant délit, ne 
peut que reconnaître les fait.-,, 
qu il attribue du reste à la bois­son.

Après plaidoirie de M® Monicat, 
avocat, qui présente la défense 
de 1 inculpé, celui-ci, déjà titu­
laire de deux condamnations, éco- 
pe 8 jours d’emprisonnement.

Ln raison des vacances de Pà- 
qusç. 1 audience de vendredi pro­
chain, 29 mars, n ’aura pas lieu.

A quoi M. Paul.Réynaud a fort 
heureusement fait observer 
qu’en une période comme- celle- 
ci l'action diplomatique de la 
France devait indéniablement 
faire abstraction des préférences 
idéologiques que nous pouvions 
avoir lès uns ou les autres, 
avant le 1er septembre. La poli­
tique extérieure d’un grand pays 
en guerre n'est pas sentimentale, 
elle est réaliste.

M. Albert Millaud écrit dans 
/'Ere Nouvelle :

Il n’en demeure pas moins 
certain qu’il faudra procéder à 
une contre-épreuve et sans trop 
tarder.1 La situation actuelle 
l'exige impérieusement. Les ter­
giversations tourneraient, contre 
l’intérêt du pays.

La morale de" la journée du 22 
mars, c’est, que dans les circons­
tances actuelles, il ne peut être 
question de faire passer la poli­
tique des partis au-desstis de la 
politique du pays. On ne peut 
imaginer comme possible, ni la 
carence gouvernementale, ni 
l’insuffisance de la majorité- 
Aux hommes politiques dont l’i­
magination est. fertile en procé­
dures, de procéder, le plus tôt 
possible à l’opération destinée à 
recoudre, car il faut recoudre. 
C’est le but qui doit être recher­
ché .sans délai. Aux « Idoines » 
de le découvrir. La France a 
droit, non pas à telle ou telle 
majorité, mais à la plus large 
des majorités. Il faut la cher­
cher, l’appeler, la jendre vivan­
te, cohérente et définitive. Que 
les parlementaires ne s’y trom­
pent pas.: ils jouent une partie 
grave pour le parlementarisme. 
Nous voulons croire qu’ils ont 
conscience de leurs responsabi­
lités et ce sont des responsabili­
tés égale que celles des minis­
tres « beati possidentes » d’une 
heure au regard de leurs obliga­
tions et de leurs devoirs, vis-à- 
vis, de la . France, qui 11e com­
prendrait pas qu'au moment où 
tout le monde parle du salut pu­
blic, la notion du salut- public ne 
remportât des deux côtés de’ la. 
barricade. , ,

On lit, dans /'Epoque sous la 
signature de M. de Kérillis : 

Oui, il ne faut pas s’y trom­
per. Les Insensés qui protestent 
parce que des socialistes partici­
pent au gouvernement sans vou­
loir comprendre qu’un gouver­
nement de guerre doit solliciter, 
le concours et l’adhésiop de la 
classe ouvrière, les insensés, 
d’une autre espèce, qui veulent 
entraîner la France dans une 
guerre de diversion contre la 
Russie, alors que l’armée . alle­
mande, plus nombreuse que l’ar­
mée française, est rassemblée à 
400 kilomètres de Paris, sont in­
consciemment manœuvres par 
des forces obscures et redouta­
bles, qui font le jeu et ia joie de 
M;M. Hitler, Staline et Mussoli­
ni.

Halte là ! Le peuple dé Fran- 
I ce, l’armée de France, ne veu­
len t pas que le pays glisse dans 
U’abime des crises politiques, qui 
(briseraient ses nerfs, son moral 
et son courage.

Halte là ! Le peuple de Fran­
ce et l’armée de France ne veu­
lent pas que le jour où un nou­
veau séisme secoue l’Europe, où 
M. Teleki doit venir aux ordres 
à Rome, où les trois satrapes 
qui mettent les petites nations 
en coupe réglée, se partaient de 
nouvelles dépouilles, la France 
se montre sous le visage de la 
discorde, de la sottise et de la 
lâcheté.

Du Malin :
I-e problème politique est donc 

provisoirement réglé. La Haute 
Assemblée a obtenu qu’un comité 
secret aurait lieu le 9 avril. C’est 
là sans doute que le problème 
politique sera définitivement 
tranché, en fonction de là situa­
tion extérieure et des premiers 
actes du gouvernement. Telle 
est la seule conclusion qu’il fail­
le retenir de la journée d’hier 
car le spectacle, auquel elle don­
na lieu à la Chambre, était des 
plus tristes que l'on ait jamais 
vus. On se serait cru reporté de 
trois ans en arrière alors que les 
passions partisanes déferlaient 
dans l’hémicycle.

Les vieux philosophes dé l’As­
semblée cherchaient dans leurs 
souvenirs s'ils avaient déjà vu 
quelque chose de semblable en 
temps de guerre. En temps de 
guerre ? Il semblait que tout le 
monde l’avait oublié.

Le Populaire, sous la signa­
ture XX, étudie la question des 
accords Halo-allemands :

Sur la nature de ces accords 
nous no savons que ce qui a été 
dit à ce propos dans le discours 
du comte Gia.no. Chaque fois que 
le gouvernement italien a parlé 
<ie son alliance avec 1-e Reich, il 
a fait allusion à ces accords, 
comme on l ’a vu dans les com­
muniqués qui ont suivi les en­
tretiens von Ribbentrop-Mussoli- 
11 i de Rome et, Mussolini-Hitler 
du Brenner, il est certain que 
ces accords ne se réduisent pas 
exclusivement aux deux points 
auxquels le comte Giano a fait 
allusion (délai d'au moins trois 
ans avant de créer de .nouvelles 
complications en Europe et va­
leur politique générale du pacte 
anti-koimntern permettant tout 
au plus.une simple « neutralisa­
tion . de FU. R. S. S.).

Puisque. l'Allemagne a précisé-, 
nient manqué de parole sur ces 
deux points (les seuls que nous 
connaissons, les seul* dont ’ le 
comte Ciano a parlé) te gouver­
nement italien n’aurait pu plus 
parier d’ « accords » en dehors 
du pacte d’alliance avec le Reich. 
Si le gouvernement italien, conti­
nue d’en parler, c’est qu’en plus 
des deux points indiquée d'au­
tres avaient été fixés lors des 
conversations de Milan et.de Ber­
lin ou par la suite, il est donc 
évident qu'en plus du pacte de 
mai, it existe entre Borne et Ber­
lin d’autres: « accords, . dont 
nous ignorons la nature.

PETITES FEUILLES D’HISTOIRE

Jean Jaurès 
et

Voici environ nn an mourait 
E m ile  V andervelde, l 'a n  des fon­
dateurs et le. chef du Parti ouvrier 
belge, lè leader de là IX* Interna­
tionale et, depuis la mort de Jau­
rès et de Gtiesde, son p ins élo­
quent orateur.

Il y a quelques mois paraissait 
le premier -volume de ses c Sou­
venirs » ; il avait, eu le temps 
d’en corriger les épreuves.

Il y a quelques jours, M. Ro­
ger Picard, le distingué profes­
seur à l a . Faculté, de droit de Pa­
ris, lui consacrait une substantiel­
le plaquette, dans laquelle il ana­
lysait tout particulièrement ses 
doctrines économiques.

Vandervelde avait- joué un rôle 
important dans les destinées du 
socialisme français. G’était'à l ’oc­
casion dû Congrès socialiste inter­
national qni s ’était tenu à. Amster­
dam, en avril 1904. Les délégués 
français s ’y étaient présentés, pro­
fondément divisés, - séparés en 
deux fractions - qni paraissaient 
irréconciliables,. : .  d'une part, ...les 
ministériels avec Briand, Jaurès, 
Ronanet, Renaudel; etc. ; d ’autre 
part, les révolutionnaires avec Ju ­
les .Guesde, , Paul La-fargne, 
Edouard Vaillant, Thivrter, etc. 
Entre Guesde et Jaurès, le duel 
avait été d’un ton singulièrement 
âpre, mais d’une magnifique te­
nue, et dans ses « .Souvenirs », 
Vandervelde l ’apprécie ainsi : 
1 S ’il s’était agi de : décerner le 
prix de l ’éloquence, je ne sais qui 
l'eut emporté, de. Guesde avec ses 
mots .à l ’emporte-pièce, dont ’cha- 
çnn .faisait balle, on de Jaurès qui 
ne s ’élevait jamais aussi hant que 
dans ces réunions entre militants,» 

Les travaux du Congrès termi­
nés, Vandervelde intervint an nom 
des délégués dès divers pays dans 
lesquels -l’unité socialiste était réa­
lisée (Allemagne, Belgique, Hol- 
land.e, Autriche-Hongrie, Suisse, 
etc), pour adresser un appel à 
l ’union des -socialistes français ; 
et sur son initiative le Congrès 
adopta nne résolution qui, c con­
sidérant qu’il ne-doit y avoir qu’un 
parti socialiste, comme' il n’v a 
qn’nn prolétariat »,.conviait «.tou­
tes les fractions -qui se réclament 
du socialisme, à travailler, de ton­
tes leurs forces à la. réalisation -de 
l ’nnité socialiste sur la; base des 
principes, établis par les Congrès 
internationaux. . »

L ’appel fut entendu, Quelques 
semaines après janrèsistes. et gnes- 
distes s ’abouchaient. Los 23, 24 et 
25 avril 1005, nn Congrès tenu à 
Paris, salle du Globe, réalisait 
l ’unification sonbaitée et fondait 
le parti socialiste S. F. I. O.

C’est à cette époque qu’entre 
Jaurès et Vandervelde naquirent 
des relations d.'étroite intimité. 
Les deux hommes étaient unis, 
bon seulement par la communau­
té des aspirations : socialistes, mais 
par leurs identiques préoccupa­
tions de littérature et d’art, par 
leurs identiques curiosités intel­
lectuelles.

Ensemble, ils visitèrent une par­
tie de l ’Angleterre.

Ensemble, à la suite du Congrès 
socialiste international de Copeù- 
hagne, ils effectuèrent nne longue 
traversée de l 'Allemagne.

Et de ces diverses randonnées, 
Vandervelde avait conservé de sa­
voureuses et piquantes anecdotes. 
C’était, en effet, pour lui nne pure 
joie que d'observer Jaurès visi­
tant des pays nouveaux ; car Ce­
lui-ci, formidable liseur, n ’avait 
que peu voyagé, et son compagnon 
belge s ’extasiait par . sa fraîcheur 
d’impression, sur ses enthousias­
mes, sur ses découvertes -exubé­
rantes et le considérait comme 
nne manière de collégien génial, 
lâché pour la première fois dans

. le.-.vaste univ.ers..,__
C’est ainsi qu’au cours - dë leur 

voyage en Grande-Bretagne,. Jau­
rès, muni d’un dictionnaire de 
poche, apprenait1 un certain nom­
bre de termes anglais, puis;, dans 
le train, s ’efforcait, avec une gaî­
té communicative, de lier conver­
sation avec tous-ses voisins. .Seu­
lement, il n’avait .de ce que pou­
vait être la prononciation anglaise 
qu’une idée tout à fait incertaine, 
et il fallait, disait Vandervelde, 
considérer la. tète, effarée de ■ ces 
bravés Britanniques en face.de ce 
joyeux gentleman, bon . vivant et 
haut en couleurs, qui, de sa voix 
de cuivre et avec’ le plus enga­
geant sourire, leur disait .-.des cho­
ses qui leur-étaient totalement in­
compréhensibles.

En Allemagne, une chope de 
€ belles Bier. » traversée d’ ivn 
rayon de soleil suffisait à le- met­
tre en liesse : t De la bière alle­
mande, Vandervelde . ! de la 
vraie, bière allemande ! ...»

Une nuit que les deux touristes 
passaient dans Tubingne, sous une 
plnie battante et dans . la plus 
épaisse obscurité, Jaurès’ voulut à 
toute force que l ’auto .s'arrêtât! Il 
ne verra rien ; mais qu'importe !
Il-descendit dé voiture sons l ’aver­
se, traversa la place et revint bien­
tôt tout, joyeux ; il avait eu ce 
privilège insigne, de fouler du pied 
le seuil de l’Université illustre 011 
enseignèrent tant de savants.

Le voici à 'Berlin et à Dresde. 
Mais, ici,’ laissons la parole à Van­
dervelde. : v

L E S  S P O R T S  FOIRES ET MARCHES

cçt homme, si prodigieusement 
in/orme, des lacunes singulières,

Ùn-l'entendait citer de mémoi­
re des textes de Goethe, et l'ins­
tant d'après le vocabulaire aile- 

'martd lui manquait pour com­
mander une choucroute ou rete­
nir une chambre d'hôtel.

Il était, remarquablement aver­
ti de tout ce. qui concerne In. phi­
losophie allemande, et à l’Opéra 
de' Francfort, eomrne nous écou­
tions « La Talkyrie », i l  me de­
manda ce qm allait se passer au 
deuxième acte.

Evidemment ces c lacunes » 
— pour reprendre l ’expression de 
Vandervelde — peuvent, au pre­
mier abord, surprendre chez un 
homme de la valeur de Jaurès. 
Mais on se les explique en se ren­
dant compte, du mécanisme même 
de Aon intelligence .

Ce qui par-dessus tout le carac­
térisait, -c’était une énorme faculté 
d’assimilation, une facilité inonîe 
d’expression verbale et, selon le 
mot de Gustave Téry, une mémoi­
re monstrueuse ». Chez Jaurès, 
nn souvenir, nne 'fois imprimé,'de­
venait presque indélébile ; il pou­
vait ignorer un fait, tin détail ; 
mais il possédait au maximum le 
don de ne rien oublier de ce qu-’il 
avait appris, de. ce qu’il avait ap­
pris avec 'une promptitude décon­
certante. -

De cette mémoire, Vandervelde 
eut, durant . leur .séjour à Franc­
fort, un Saisissant exemple. Les 
groupes locaux de la social-démo- 
cratie. avaient, avçc le concours des 
deux grands orateurs en socialis­
me. international, organisé nn mee­
ting gennano-francp-belge. La 
veille de la réunion, les autorités 
administratives firent savoir que 
le meeting annoncé ne pourrait 
avoir lieu que si les- orateurs pre­
naient l ’engagement formel de 
prononcer leur discours en langue 
allemande. O catastrophe !

J’ai une uptiUi.de congénitale 
a parler les langues étrangères, 
narrait Vandervelde, et c’est à 
grand'peine que . je rédigeai, 
pour la lire, une courte allocu­
tion.

Quant à Jaurès,-j'avais pu me 
rendre compte, les jours précé­
dents, des limites, plus étroites 
encore, de son polyglottismc. U 
écrivit cependant, un « papier » 
assez long. Quelqu’un se char­
gea. de le traduire. U l.ut. son 
tëx'te'allemand * une seule fois » 
dans le tramway qui conduisait 
à, la réunion ; et cependant, une 
fois fi la tribune — 6 miràclè ! — 
cet homme' qui comprenait mal 
l’allemand, qui ne. le parlait 
guère, reproduisit de mémoire, 
avec un assez bon accent, d’ail­
leurs, 'la traduction qui venait 
de lui être remise. H eut Voir 
d’improviser. Il trouva le 
moyen de vrovoauer tics trans­
ports d'enthousiasme dans nne 
langue dont .il. était incapable 
de se sertnr poux demander des 
choses usuelles.,.

Vandervelde... Jean Jaurès... 
Hélas ! tous deux sont morts. 
Morts aussi Jules Guesde et 

Vaillant . •
Il ne reste pins aucun des re­

présentants-de là, noble lignée du 
socialisme, international d’avant 
l ’antre guerre.

Alexandre ZEVAES.

Une grande réunion 
à Thiers 

au profit de i’euvre 
du coiis au soldat

A. S. MOULINOISE 
SELECTION THIERN01SE A.

O. A. S. OUROLLIEN 
SELECTION THIERNOISE B
l-es clubs Thiernois se sont 

mis d’accord’ pour mettre sur 
pied aujourd'hui, une belle ma­
nifestation de fottball, dont le 
bénéfice sera v&jssé à. l'oeuvre 
municipale du colis du sol-dat, 
Ainsi tout en assistant à une 
magnifique soirée de leurs sport, 
favori, les sportifs thiernois et, 
régionaux contribuent à une 
bonne œuvre.

Que dire de l’équipe invitée ? 
(Rien qui ne soit déjà .connu. 
L’A.S. Moulino-ise est,' depuis de 
longues années, l'une des vedet­
tes,'de là division d’honneur de 
la Ligue d’Auvergne. Plusieurs 
fois, champion, mais de toute 
façon, aux places d’honneur, Je 
club -moulino-is reste, cette sai­
son encore, le. grand favori de 
la compétition ’ auvergnate, clas­
sé en poule Nord, il a dominé 
ses rivaux qui. pourtant ne sont 
■autres que Vaüzelles,. La Machi­
né, Néris,' etc..

Spontanément, FAIS. Mquli- 
noise a répondu à l’appel dps.di­
rigeant* thiernois en promettant 
l’envoi de . sa toute première 
équipé qui sera la suivante : 

Vawdenn, James, Guérino, Mo- 
ïïin, Belein, Changer, Rergerât, 
Caaot, Vadheron. Chanet,. Sau- 
vôisi-n.
,A mette , redoutable formation, 

tes Thiernois opposeront le team 
suivant, ;

Beirrjvin, Saint-André, Mana- 
rânehe, Rertrix, Mambert, Rru- 
gèregarde. Boué, Dutbost. Rod- 
dier, Pitelet, Gonin,

En lever de rideau, une sélec­
tion B., des Clubs Thiornois. 
donneront la, réplique au onze 
du C.A.S. Durolli-en.

Prix des places : Tribunes : 
5 -francs,; Pelouses : 3 francs.

C ham pionnats de F rance  
in terrég ion au x

C. A. Paris contre R.

GROUPE NORD 
Paris, — Red Star contre U. S. 

Boulogne.
Paris, —

C. I.ens.
Rouen. — F. C. Rou«n contre 

R, C. Paris,
Reims. — Stade de Reims con­

tre Havre A. C.
Arras. — R. C. Arras contre 

Excelsior, R. T.

COUPE DE L ’ A LLIER

Je, le vois à Ferlin, dans la 
Maison des Syndicats, se jetant, 
sur les dossiers et statistiques, 
interpellant, interrogeant, polé­
miquant, jetant à pleines 'mains 
de la. matière première dans le 
creuset de sa pensée.

Je l'écoute encore, au Musée 
de Dresde, devant la Madone 
Sixtine, disant les plus belles 
choses du monde, puis allant 
comme un'bon père, de famille 
acheter chez, un faïencier, pour 
le rapporter à la maison, un 
plat an fond duquel. çn avait 
peint une reproduction, plutôt 
approximative, du chef-d’oei ivre; 
comme P,-J. Proùdhcm, il pre­
nait plus d'intérêt à la. pensée 
de Vartiste, qu’à sa technique

D'autre part, il y avait, chez

T. SF
SELECTION DU 24 MARS 

PA RIS-P. T. T.
12 h eu res . —  O rch estre  N a tio n a l 

e t C horale  . R augel, d ire c tio n  In  
gelb rech t.

12 h . 45. — S u ite  d u  concert, 
h e u re s . —  R e la is  de l’G pèra- 

C om ique.
17 h . 30. 1— M u siq u e  légère, d i­

re c tio n  Bailly.
20 h  -.30. — T h é â tre  : t  Le D ieu 

v iv a n t ».
. 22 h eu res . —  1res jo lies ch an so n s  

de l a  v ie ille  F ran ce ..
22 h . 30. —  S k e tch  in é d it-d e  Ri-p:
23 h. 45. — S oliste.

RADIO-PARIS
12 h . 15. — P iano , p a r  J .  Doyen.
12 h . 45 .—  Soliste.
13 h ., '45. —  V iolon, p a r  Mlle So- 

r ian o .
1.4 h. 10. — L a rg h e tto , p o u r  cor.
14 h. 30. --— Les C afés de  l ’H is­

to ire  tfe -Paris.
15 h . 15. — Q u in te tte  in s tru m e n ­

ta l de P a ris .
16 h e u re s . —  M élodies, p a r  M. le 

M arc’ H adour.
7 6  h. 15. —  C han so n s, p a r  J. L u ­

m ière.
16. h , 30 ..—  T h é â tre  ; « M iq u e tte  

e t sa  m ère  ».
17 h. 30. — C oncert.
79  h  20. —  * Los T rav au x  d ’H er- 

cu le  », o p é re tte  en  tro is  actes.
22 h. 15. —  S oliste.
22 h. 45. — R. L eg ran d  e t  son  

o rch estre .
23 h. 45. — R. L egrand  e t  son  

o rc h e s tre  ( su ite ) :
POSTE PARISIEN

14 h . 30. — 'T h é â tr e  ; « t »2 T ra in  
p o u r  V enise  ».

16 h. 30. —  F estiv a l D ebussy.
17 h . 50. — E n re g is tre m e n t de  

G, C h ep fer.
20 h. 30. —  O rch estre  E lpelli
22 h. 30. — Jazz .

RADIO-M EDITERRANEE
19 h . 45. K iosque â C h an so n s 

« PER SIL
RADIO-TOULOUSE

V ers 19 h . 45. K io sq u e  à  C h a n ­
so n s  « PER SIL  ».

La radio sous les armes
ASSEZ! DE VULGARITÉS
p a r  R o b e rt de FR.AGNY .

l e  g o û t de  la  m esu re , d e  l’élé­
gance. so n t, a ffirm a-t-o n , v e rtu s 
e s se n tie lle m e n t fran ça ises . Elle» il­
lu m in e n t  notre? l i t t é r a tu r e ,  elles 
ra y o n n e n t de  nos a r ts . E lles co n sti­
tu e n t  m êm e u n  p réc ieux  a rtic le  
d ’ex p o rta tio n  à une époque où n o ­
tre  . c u ltu re  su b it la m enace  des 
b a rb a n ts  de l ’E st.

P o u rq u o i f a u t- il  q u e  n o tre  m eil­
leu r  agen t e x p o rta te u r , la  Radio, 
o u b lie  q u e lq u e fo is  c e tte  vérité  p re ­
m iè re  ?

D epuis p lu s ie u rs  m ois n o u s  som ­
m es affligés, chaq u e  sem aine , d ’u n e  
n a v ra n te  ém ission  : « Les ch an so n s 
d u  coin de la ru e  ». to u te  g r in ­
ç a n te  d ’accordéon , e t, d e p u is  q u in ­
ze jo u rs , o n  n o u s  .g ra tifie  du  su r ­
c ro ît , le m ard i à m id i, d ’u n  véri­
ta b le  « ré c ita l  » de cet in s tru m e n t. 
L ’accordéon  : le g rand  m al m usica l 
ri»; ce  siècle sur le p la n  p o p u la ire , 
la  v u lg a r ité  érigée eh  systèm e, l ’u n  
des p r in c ip a u x  cou p ab les de  l 'a c ­
tu e lle  d éch éa n ce  e s th é tiq u e  des 
fou les. '

Q ite’s a t t r a i ts  p e u v en t donc 
avo ir c*'è appbei.-iUifaç ou . , t tv o r i -1 cela 
nè 'n t lés phrasse , ces S onorités m é-

P0ULE B
Gannat. — S. C. Ganfiat con­

tre S. C. A. Cusset.
Du fait de la défaite qui n ’a 

pas encore été expliquée claire­
ment des Chiens Verts à Abrest, 
ceux doivent absolument battre 
les Gannatois .s’ils, veulent, en se 
retrouvant à égalité avec, Saint- 
Yorre, parvenir.à la poule finale.

Leur déplacement rie Gannat en 
prend aone un relief tout parti­
culier, et, nos Sportirîgmen au­
ront. affaire à très forte partie. 
Leur belle première mi-temps de­
vant, Belrerives, cependant, laisse 
croire que le match sera des 
mieux •équilibrés,

liaison de plus pour l’aller voir.
Abrest. — U. S. Abrest contre 

St-ade Saint,-'Yorrais.
Après la magnifique perforinan 

ce réalisée dimanche dernier de­
vant les Cussétois, nos joueurs 
doivent sortir une autre belle 
partie devant les Verriers. Seuu- 
ment qu’ils semblent, pas trop 
confiants, à leur tour, les visi­
teurs les ont déjà sévèrement bat­
tus et ils jouent jusqu’à la der­
nière minute.

Et souhaitons que.ee jour d,e 
Pâques, un bon public vienne en 
courager indistinctement les soc- 
eers en présence.,

COUPE DU PUY-DE-DOME
FINALE

V«lvl«. —- F, C, Riomois contre 
TJ. S. St-Amand-Tallende.

M A TC H ES A M ICAUX
Montluçoti. — Etoile Montlu- 

çonnaise (1) contre A. S. Mont­
ferrand (1).

Aiglons Montluçonais (1) con­
tre A. S. Montferrand (juniors).

Néris. —■ U. S. Nérie-les-IIets 
(1) contre Base Aérienne ioü.

Montcombroux. — E. S. Mont- 
combroux contre Vétérans.

Moulins. - Etoile Moulinoise 
(lh contre U. S. Jaligriy (1).

Beau Ion, - - . b . Beaulonaais 
contre A.’S. Saligny,

Saint-Amand, — S. C. S'a.int- 
Amand contre C. O. Dësertines.

Le rugby dans le Centre
MATCHES AMICAUX

Clermont-Ferrand. — A. S.
Montferrand contre F. C. Greno­
ble.

Nevers. — U. S. Nevers contre 
A. S. Montferrand : (J),

En lever de rideau : Epreuves 
de courses à pied avec l’U. S. X., 
l’A. S. Montiferrandaise, l’U. S. 
Berry et l’Olympique Gharitois.

Grands matches 
interrégionaux

A CLERMONT-FERRAND
AUJOURD’HUI 
GRENOBLE I

A. S. M ON TFERRAN D A IS E  I 
DEMAIN

A U VERG N E — C E N T R E
Pour cette fin de saison, l'A.S. 

M., était désireuse d’offrir aux 
sportif ciermontois un. grand 
match de reDrise avec les Britan­
niques et. elle avait entamé des 
pourparlers avec la « Royal Air 
Force ».

Ces pourparlers, n’ont pù abou­
tir, du moins pour-l’instant.- 

Malgré cela, le rugby n’eu con­
tinuera pas moins et l’on peut 
même ajouter que cette fin de 
saison donnera l’occasion aux 
sportifs ciermontois d'applaudir 
quelques belles équipes interré­
gionales.

C’est, ainsi que cet après-midi, 
l'équipe première du Football- 
Club île Grenoble, sera l’hôte de 
l’A. S.„ Montferrandaise, tandis 
que lundi de Pâques, ce sera 
au tour de l'équipe d’Auvei’gne 
de venir fouler la pelouse du Sta­
de de l’Avenue de la République 

Grenoble, nous l’avons dit, dé­
placera son équipe première et 
l'on peut affirmer que cette for­
mation’ esf la meilleure que- l’A. 
S.M., ait rencontrée cette année.

Le palmarès des Grenoblois est 
en effet des plus éloquent : 

Grenoble bat Merger-Sport par 
14 à 0 ; Voi-ron-Olym-pique 45-0 ; 
Football-Club Aixois 30-0 ; Va­
lence-Sportif. 23-0, et 16-0 : C.S. 
de Romans 15-0, et 23-0 ; Club - 
Sportif de iénne 12-0 et 4-3 ; F.C 
de Lyon 10-0 ; Sélection militaire 
commandée par Desclaux, capi­
taine de l’équipe de France 16-,S; 
U. S. Montpellier avec Brazès, 
Marty et Teulières, les fameux 
trois-quarts de Perpignan qui 
opéraient dans l'équipe de Mont­
pellier.
- Enfin les Grenoblois ont battu 

deux fois l’équipe première de 
Toulon qui possède encore son 
quinze de l’an passé presqu’au 
complet.

Un tel palmarès prouve la clas­
se de l'équipe alpine et comme 
ee« victoires ont été obtenues 
par la pratique d’un rugby de 
grande classe on pèut s'attendre 
à assister à un match de tout 
premier plan.

Lundi, l’équipe de la. Sélection 
d’Auvergne viendra rencontrer 
Avenue de la République, l’équi­
pe première de rA.S.,M. qui re­
présentera le Centre à cette oc- 
cas ion.

Le classement actuel est le sui­
vant

1. Equipe d’A-uvengne qui a 
battu l’équipe du Limousin au 
match aller. — 2. Equipe du Li­
mousin qui a battu dimanche 
dernier à Tulle, l’équ-ipe de l’A.S. 
Mt, qui avec un match perdu, 
tient .la 'lanterne rouge.

Cependant les Mont ferre ndais 
tiennent, à la renommée du rug­
by Ciermontois et- feront tous 
leur possible, non seulement 
pour vaincre leurs adversaires, 
mais surtout pour fournir ainsi 
qu’ils le firent dimanche dernier 
à Tulle, un nîalch en tous points 
parfait., .qui plaira nous en som­
mes oêrtains au! nombreux pu­
blie venu applaudir les deux ad­
versaires.

UN MATCH DE FOOTBALL 
AUX ARMÉES

MARCHE AUX GRAINS DE LTO-N
Blés. — O n cote au x  100 k ilos d é ­

p a r t  ; blés nouv eau x , 219 fr. 20 (y 
com pris la  ta x e  B lan c h e t, de 
74 kg. 600 à 75 kg. 999). B lés vieux, 
221 fr. 70 (de 76 à 77 k ilo s).

F arin es. —  O n co te  : F a r in e s  ré ­
g le m e n ta ire s  de co n so m m a tio n  cou­
ra n te , 312 à 314 fr. ; fa r in e s  de  b o u ­
lan g erie  su p é rieu re , 322 f r . ; fa r in e s  
de g ru a u . 480 fr. les 100 kilos. L yon.

Issues. —  O n co te  : Sons g ros ou 
fins, 90 f r . les 100 k ilos n u s , d é p a r t 
m o u lin s , tax e  d 'a rm e m e n t non  
com prise , co n d itio n s  de  rev en te  se­
lon l ’usage. F leu rag e , 115 à 120 fr. 
n u s  ou  130 à 140 fr. logés, les 100 
k ilos d é p a r t  u sines.

Seigles. —  O n co te  au x  100 k ilos 
d é p a r t  : Seigles R hône . L oire, H au ­
te-Loire. 148 fr. ; seig les L oiret, 
L o ir-e t-C her, Loire, Puy-de-D ôm e, 
150 fr. F a r in e s  de  seigle u n  peu  
p lu s  fa ib les , 230 à  235 fr. les 100 
k ilos n u s  d é p a r t.

Avoines. —  O n co te  au x  100 k ilos 
d é p a r t  : A voines grises d u  rayon , 
115 fr. ; avo ines n o ires  d u  C en tre , 
107 fr. ; avo ines g rises d 'h iv e r  d u  
C en tre , 115 à 117 fr. ; avo ines b la n ­
c h e s ‘et ja u n e s  de la  B eauce, 97 fr. ; 
avo ine  no ire  e t ro u g e tte  de la B e au ­
ce. 97 fr. : avo ines grises d ’h iv e r  de 
l ’A ilier, 116 fr.

M aïs. —  On cote : M aïs des L an- 
<?.’s b lan cs dorés. 22 5fr. ; m a ïs  des 
L andes ro u x , 225 fr.

Orges. —  O n co te  au x  100 k ilos 
d é p a r t  : O rges de m o u tu re  de  p r in ­
tem p s B eauce. L o ire t. 120 fr. ; orges 
de  m o u tu re  d e  p r in te m p s  H au te -  
Loire, 124 fr. ; orges de m o u tu re  d u  
Berry., 124 fr. ; orges de b rasse rie s  
de  la B eauce, 125 fr.

S arras in s. —  P as dp ch an g e m e n t. 
O n co te  : S a rra s in s  de B retagne, 
153 fr. ; s a rra s in s  C a n ta l, L im ousin , 
105 i  r. les 100 k ilos d é p a r t.

Pom m es de te rre . —  O n co te  : 
P om m es de te r re  B eauvais d e  m o n ­
tag n e , de 120 à  125 fr. lès 100 k ilos,

MARCHE DE TRONGET
Les a rriv ag e s s o n t . de  m o in s  en. 

m o in s  n o m b reu x  e n  raison, de  la  
sa ison  avancée. N éanm oins , ils  o n t  
p u  su ffire  au x  d em an d es . N o tons 
d u e  les p o u le ts  so n t d e v e n u s  h o rs  
de prix , p u isq u 'i ls  se so n t v e n d u s  
de 10 à 11 fr. la liv re  ; les la p in s  
d o m e s tiq u e s  d e  5 à  6 f r .  la  liv re  ; 
les oies, 50 fr. p ièces ; les c an a rd s , 
45 fr. la  p a ire  ; q u e lq u e s  ch ev reau x  
v en d u s  a u  p rix  de  5 à  5,50 la  liv re  ; 
b e u rre , 9 fr, la  liv re  en- gros p a in s , 
e t m a jo ra tio n  de 0,50 p a r  liv re  p o u r  
le d é ta i l  ; œ u fs, 5,50 la  d o u z a in e  ; 
f ro m ag es de  vache  d u  pays, 3 f r .  
l 'u n  ; f ro m ag es d e  chèvre . 2 f r . l 'u n .

FO IRE ET MARCHE 
DE BOURBON-LANCY

B œ ufs, p rem iè re  q u a li té  9 f r . 1» 
k ilo , deu x ièm e q u a li té  8 à  8,75 1* 
k ilo  ; g én isses m aig res, d eu x  an s , 
2.800 à 3.400 f r . l ’u n e  ; gén isses 
grasses, 3,500 à 4.000 fr. l 'u n e  ; v a ­
ches au  id a u , 4.500 à  5.500 fr. 
l ’u n e ;  vaches la itiè re s , -4.500 à  
5.200 fr. l ’u n e  ; vaches g rasses p o u r  
bouch erie , 4.500 à  5.500 f r . l ’u n e  ; 
c h â tro n s , d eu x  ans, 3.500 à  4.200 fr. 
l 'u n  ; c h â tro n s  tro is  ans, 4.500 à 
5.500 fr. l ’u n  ; . po rcs gras, 11 à 11,80 
le k ilo ;  t ru ie s  ,10 à  11 fr. le k i lo ;  
n so u rra in s , 12 à  13 fr. le k ilo  ; pia- 
t i t s  porcs, 14 à  16 fr, le k ilo  ; m o u - 
tonss . 8 à  9 f r . le kilo.

B eurre , 12 à 13 fr. la  liv re  ; œ u fs, 
au  d é ta il , 6 à 6,50 la  d o u z a in e  ; 
from ages de vache, 1.25 l ’u n  ; fro ­
m ages de  chèvre . 1,50 à  1,75 l ’u n  ; 
p o u le ts  (g ros). 60 à 80 fr. la  p a i r e ;  
p o u le ts  (m oyens), 45 à 50 fr. la  
pa-ire ; d in d es , 60 . 80 e t 100 fr. 
l ’u n e  ; c an a rd s , 45 à  50 fr. la  p a irs ;  
oies, 30 à  40 fr. l ’u n e  ; p in ta d e s , 40, 
50 e t  60 fr. la  p a ire  ; p igeons. 14 à 
15 f r .  la  p a ire  ; la p in s  d o m es tiq u es , 
30 à 40 fr. l 'u n  ; la p in s  de  g a re n n e , 
11 à 12 fr. l ’u n  ; sa lades, 2 à  3 fr . 
l ’u n e  ; cresson , 1,25 la  b o tte  ; ca­
ro tte s , 6 à  6,50 le k ilo  ; céleris. 2 à  
2 ,’25 l ’u n  ; p o m m es de te rre , 1.25 â 
1.50 le k ilo  ; choux. 3 à 4 fr . l ’u n  i 
po ireau x . 0,60 à  0,75 l 'u n ;  raves,

ta lliq u e s , ee souffle  lo u rd  q u e  les 
d o ig ts  des e x é c u ta n ts  fo n t gém ir 
sous ces b o u to n s  à  so u ffle ts  ? Au 
fon d , Us c o rre sp o n d e n t au x  p r im i­
tiv es a sp ira tio n s  m u sica le s  d u  gros 
p u b lic . Cet a ir  de fau sse  se n tim e n ­
ta l i té .  ce beso in  d ’é tire r  u n e  p h ra ­
se. de l ’en jo liv er d e  b roderie , c e tte  
p la t i tu d e  d ’effe ts  e t  ce t im b re  de 
m u se tte , c ’est to u t  l ’é ta lag e  de 
m a u v a is  g o û t e t de l ’ind igence .

O n songe à ces a ffreu x  tab le a u x , 
co n v en tio n n e ls  a fa ire  crier, que  
l ’on  re n c o n tre  encore d an s  c e r ta i­
nes au b erg es de  cam pagne. L ’accor­
déo n  e s t u n  ch rom o  de  la m u siq u e .

O n m e d ira  que  ce g ra n d  m a lfa i­
te u r  possède, hélas , u n e  so lide 
clientèle; p o p u la ire  q u i réc lam e im ­
p é r ie u se m e n t sa ra tio n  h eb d o m a­
d a ire  « de valses de b a rriè re  ». R a i­
so n n e m e n t a b so lu m e n t faux. La 
rad io , en d eh o rs  de  son rô>; réc réa­
t if . n ’a-t-e lle  p as p o u r  m ission  de 
g u id er les m asses, de les o rien te r, 
de  les éiertu- ?

L aissons l ’accordéon  re to u rn e r  à 
cqs m odestes orig ines, la isso n s-’.e 
p leu re r, avec des trém o lo s d a n s  la 
voix, la fin d 'u n  règ n e  q u i n ’a que 
tro p  du ré .

T * s F rançais, m é rite n t aveu x  que

Ouelque part en France, une 
équipe de football du 1« batail­
lon du 613? régiment de pion­
niers dont la plupart des joueurs 
sont de... l’Auvergne, a disputé 
un match acharné contre une 
équipe du 42Se régiment de pion­
niers.

La partie débuta à une allure 
vertigineuse, l'équipe du 613e, 
qui, pourtant n’était, pas dotée 
diéquipement, ni de . souliers à 
crampons comme sa concurren­
te, domina et marqua deux buis 
éclair ; après, avoir mené le jeu 
toute la 1première mi-temps, le 
613 menait, à la marque par cinq 
buts à deux.

La deuxième partie du match 
fut moins intéressante, le man­
que d'entrainement se fit, sentir 
cl le terrain détrempé devint un 
véritable bourbier où les hommes 
qui n'étaient pas. munis de sou­
liers à crampons, glissaient com­
me sur une patinoire.

L'équipe du 4:28 marquait deux 
buts, ce qui portait la marque de 
cinq à quatre en faveur du 613; 
mais deux minutes avant, la fin, 
un coup de pied, malheureux de 
l’arrière des Auvergnats devait 
rendre le match nul.

Examinons maintenant la com­
position dè l'équipe du 1er batail­
lon. du 613 :

Un homme émergea du lot, 
qui, d lui seul, marqua trois 
buts. Ce joueur bien connu des 
sportifs de la région, opérant 
dans Le-civil à Roanne XIII, c’est 
Gaby Clément qui., pour une fois, 
faisait du fooï en l’absence de 
l’ovaleBravo, Caby, tu fus le 
roi du terrain.

Une. autre vedette du rugby 
qui joua ce match, ce-fut Cognct, 
de l’A. N. M. ; il parut, lui, plus 
désorienté et levait au ciel ses 
grands bras qui, cette fois, au 
lieu de l'avantager, l’handica- 
paient sérieusement. Xotons en­
core,: -parmi les joueurs connus 
le caporal Dousson. de Fuy-Guil- 
laurne, le caporal chef Mégernonl 
et Cotte vieille, tous les deux des 
Martres-de-Ycyre. Sainf-Eiiènne 
était représenté par l'ami Kico­
las, homonyme d'un joueur célè­
bre, ce qui eut 1e don de lé faire 
'marquer sérieusement par les 
adversaires.

Les bûis ne pouvaient être 
mieux gardés que par le Cier­
montois Jumel (acteur du Théâ­
tre aux Années), transformé 
après la partie en véritable pa­
quet de boue.

.1 côté de res vedettes, le co­
pain Char r et. ex-entraîneur de 
F A. S. de ■■ Chabrelochè, s’était 
chargé de la composition de 
l'équipe. Il s'est proposé pour le 
prochain match de [aire des re- 
imniements-importants en incor­
porant à-L'équipe deux nouveaux 
éléments permissionnaires. Bra­
vo à tous cl vive l'équipe du 
1. 613 !

Un Sportif mobilisé.

re n d u s  Lyon ; E ste rlin g  d u  N ord, - 0.25 la  p iè c e ;  navo ts . O fr. 25 la  
vrac, de 80 à 85 fr. ; grosses, tr ié ç s , pièce ; salsifis, 4 à  4.50 le p a q u e t ; 
de  90 à  95 fr. ; ja u n e s , S a rth e , ép in a rd s . 3.50 à 4 fr . le k ilo  ; o i-
M ayenne, 86 fr., v ra c  ; ro n d es  ja u ­
nes de B re tag n e . 95 fr,, v rac  ; E ste r­
lin g  dp la  Som m e, 80 à  85 fr., v rac ; 
B eauvais. S a rth e . M ayenne, 98 à 
100 fr.. v rac  ; E ste rlin g  des Côtes- 
du-N ord , grosses, tr ié e s , 105 fr. les 
100 kilos, d é p a r t.

Sem ences : B eauvais, C h â te a u lin , 
d ispon ib le , 160 fr. ; sem ence to u te  
B re tag n e , de 150 à  163 fr., logée.

P ailles e t  fou rrages. —  O n co te  
au x  100 kilos, d é p a r t  : F o in  des en ­
v irons dp Lyon e t d é p a r te m e n ts  l i ­
m itro p h e s , en balles  pressées, 65 à 
70 f r .  ; p a illes  d ’avo ines e t  de  blés, 
de  la  rég ion , en balles  pressées, 
50 fr. : gerbes, de 40 à  45 fr.; p a illes  
de. seigle b ru t , d é p a r t  Loire, H au te -  
L oire, de 40 à 45 fr. ; pa ille  de  se i­
gle choisie , d é p a r t  Loire. H au te - 
Loire. de -50 à  55 fr.
FO IRE ET MARCHE DE GANNAT

C e tte  fo ire  a  é té  trè s  im p o rta n te  
e t  o n  s ig n a le  u n e  h a u sse  su r  to u te s  
les ca tégo ries. G rosse ab o n d a n c e  de 
b e s tia u x  de  to u te s  so rte s  e t  beau - 
coups de  m a rc h a n d s  é tra n g e rs  à  la 
rég ion . V en te  ac tive , m ais  assez  fa ­
cile. B eau co u p  de  porcs gras, q u i 
su b is se n t u n e  liau.sse légère.

Au m arch é  co u v ert, h a u sse  égale­
m e n t su r  la vo laille. L ap in s e t P ou­
le ts. en  g ran d e  q u a n t i té ,  s ’en levè­
r e n t  ra p id e m e n t. Le b eu rre , q u i se 
f a i t  ra re , s ’a r ra c h a  l i t té ra le m e n t 
des p a n ie rs  à des p rix  se n sib lem en t 
en  baisse  s u r  le m arch é  p ré c é d e n t. 
Les œ u fs so n t ég a le m e n t en  baisse, 
p a s  de c h a n g e m e n t s u r  les a u tre s  
p ro d u its . Voici u n  ap e rçu  des cou rs  
p ra tiq u é s  ;

V eaux p rem ière  q u a lité , 4,75 la  
liv re  ; veaux  deux ièm e q u a lité . 4,2b 
à  4.50 la liv re  ; veaux  e x tra , 4,75 à
5.50 la  lirv e ;  vach es grasses, 2.50 a 
3 fr. la -liv re  ; vaches de t r a i t ,  8.000

10.000 fr. la p a ire  : b œ u fs  de 
tra it,- 9.000 à  12.000 fr. la  p a ire  ; 
porcs gras. 5,75 à  6 fr. la  liv re  ; po rt 
celets, 7,50 à  8 -fr. la  liv re  ; m o u ­
to n s . 4 à  4.50 la liv re  ; a g n e a u x ,.3. à  
3,75 la livre.

Au m arch é , o n  c o ta it  : b eu rre , 
q u a l i té  c o u ra n te , 8 à  8.50 la livre  ; 
b e u rre  ex tra , 3,50 à 9 fr. la  liv re  ; 
œ ufs. 5,50 à  6,50 la d o u z a in e  ; f ro ­
m ages d u  pay s , 3 à  3,50 la  pièce ; 
f rom ages vieux, S.50 à  4 fr . l a .p iè ­
ce ; fro m ag es de chèvre, 2 à 2,50 la  
pièce ; je u n e s  p o u le ts , 9 à  10 fr. la 
liv re  ; v ieux p o u le ts , 6 à  8 fr, la 
liv re  ; pou les et. coqs, 5 à  7 fr.- la  
livre-; can a rd s , 5.50 à 6 fr . la livre  ; 
o ies e t  d in d es , 5 fr. la  liv re  ; p in ­
tad es , 40 à  50 fr. la  p a ire  ; p igeons 
d o m estiq u es , 7 à  15 fr. la p a ire  s u i­
v a n t race  ; la p in s  d o m es tiq u es , 5 à 
6 fr . la  livre.

Blé, au  co u rs  ; lu ze rn e . 16 à  18 fr. 
le k ilo  ; trè fle , 14 à  15 fr. le k ilo  ; 
la n tie r , 13 à  1 4fr. le k ilo  ; ray- 
gras, 3 à 6 fr . le  k ilo  ; sa in fo in ,

FO IR E DE VICHY
V aches grasses. 11 f r .  le k ilo  ; va­

ches la itiè re s , 4.000 à  6.000 fr. ; 
veaux  de b o u ch erie , 9 à 10 fr. le 
k ilo  ; veaux  d ’élève. 300 à  500 fr. 
p ièce ; po rcs gras, 11 fr. le k ilo  ; 
la ito n s . 16 f r . le k ilo  ; n o u rra m s , 
1 4 .f r . le kilo .

MARCHE
DE BUXIÈRES-LËS-MINES

B eu rre , en  grosses m o tte s  22 fr. le 
kilo , a u  d é ta i l  24 f r . le k ilo  ; œ ufs,
6 fr . la  d o u za in e  ; f ro m ag es de  va­
che, 3 fr. l ’u n  ; fro m ag es d i t s  de  
Br.o, 2,75 l ’u n  ; from ages de chèvre,
1.50 l 'u n  : c rèm e, 1,50 le verre  ; 
la it , 1,60 e t 1,70 le  l i t re  ; p o u le ts , 
p r i  xen  h au sse , 10 e t 11 fr. la  liv re  ; 
gros p o u le ts , 11 fr . la liv re  ; p ô u ies 
e t coqs a d u lte s . 6,50 la  liv re , so it 
e n v iro n  60 f r . la p a ire  ; d in d o n s ,
6 fr. la  liv re  ; p in ta d e s , 45 f r . ia  
p a ire  ; la p in s  d o m es tiq u es , 5,50 la  
liv re  ; les ch ev reau x  o n t f a i t  le u r  
a p p a r itio n  ; p igeons, 12 fr. le cou­
p le  ; p om m es de te r re  vieilles, a u  
d é ta il, 1.25 le k ilo  ; p om m es de  
te r re  n ouvelles . 3,50 le  k ilo  ; c a ­
ro tte s , 2,50 le k ilo  ; o ig n o n s. 2,50 
le k ilo  ; po ireau x , 0,30 l ’u n  ; choux- 
raves, 0.7 51’u n  ; p isse n lits . 1 fr . le 
bo l ; choux-geurs, 6 fr . l ’u n  ; sa ls i­
fis, 2,50 la  b o tte  ; pom m es, -prix 
v a r ia n t  de 4 à  12 fr. le q u a r te ro n , 
su iv a n t v a rié té  e t d im en sio n s  ; 
b eau co u p  de  f ru i t s  de pays con fits , 
po ires e t  p ru n e s  à des p rix  v a r ia ­
b les ; o ranges, 4,50 la livre  ; c itro n s ,
1 f r . l ’u n .

MARCHE DE B1LLY

gnons, 2,50 à 3 fr . le k i lo ;  en d ives’;
12 fr. le k ilo  ; o ranges. 9 à 10 f r . 
le k ilo  ; m a n d a r in e s , 9 à 10 f r . 
lë kilo .

MARCHE AUX VOLAILLES 
ET LEGUMES DE CHAROLLES
B eurre , 12.50 à  13 f r . la  livre  ; 

œ ufs, 5.50 à  6.50 la  d o u z a in e  ; p o u ­
les, 42 à 54 fr. la p a ire  ; gros p o u ­
le ts , 40 à 60 fr. 1a, p a ire  ; p o u le ts  
m oyens, 30 à 36 f r . la  p a ire  ; p o u ­
le ts  de  g ra in s, 28 à  34 fr. la  p a ire  ; 
can ard s . 40 à  50 fr. la  p a ire  ; p in ­
tad es , 38 à  46 fr, 1 p a ire  ; oies, 50 à  
70 fr. la. p a ire  ; d in d es , 80 à  100 fr. 
la  p a ire  ; p igeons. 11 à  13 f r . la  
p a ire  ; la p in s  d o m es tiq u es , 27. a  
36 fr. p ièce  ; la p e reau x . 4 à  7 fr . 
p ièce ; f rom ages fra is . 1.50 pièce ; 
f rom ages de  chèvre, 2,25 à  2,50 p iè ­
ce ; crèm e, 1,10 la  m esu re  ; la i t ,  
1,60 le l i t re  ; g ruyère , 22 à  26 fr. 1s 
k ilo  ; o ranges, 8 fr . le k ilo  ; p o m ­
m es, 3.50 à 5 fr. le k ilo  : pom m es 
d e  te rre , 1,50 le k ilo  ; ch oux  po m ­
m és. 2 à 3 fr . p ièce ; choux-fleu rs ,
3 à  5 .f r . p ièce ; choux  de  B ruxelles,
4 fr . le k ilo  ; n av e ts , 0.50 à  0,75 la  
p iè c e ;, o ignons, 2.50 le k ilo  ; au lx , 
0,40 la  tê te  : po ireau x . 0,40 piècù ; 
rad is. 0.60 la b o tte  ; ca ro tte s , 1,50 
le k ilo  ; é p in a rd s . 3 fr. le k ilo  ; 
end ives. 6 f r .  le k ilo  ; salsifis, 3 f r . 
lé .k ilo ; cresson . 0.70 la  b o tte  ; ra ­
ves, 2 f r . le p a q u e t.

M arché  b ie n  ap p ro v isio n n é .
MARCHE DE CHAUFFAILLES

V eaux, de 11 à 12 fr. la  liv re  su r  
p ied  ; porcs gras, 11.50 la liv re  ; 
la ito n s . 150 à 200 f r . p ièce ; h iv e r­
non s. 400 à 450 fr. pièe-; ; œ ufs. 
5,50 la d o u za in e  ; b eu rre . 12 à 13.50 
la  livre ; lap in s, 6 fr. la -liv e r ; p o u ­
le ts . 10 .50 'à 11 fr. la  liv re  ; poules.
7 fr . la  livre.

FO IRE ET MARCHE D’AUTUN
V eaux, 5.50 à  5,75 la  liv re  ; po rcs. 

5.7S à  5.90 la  liv re  ; n o u rra in s . 12 'à
13 fr. le k ilo  ; la ito n s , 13 à  14 fr. 
le k ilo  ; b œ u fs  de  bouch erie , 6 à
8 fr . le k ilo  ; génisses e t  c h â tro n s , 
3.000 à 4.000 fr. ; vach es la itiè re s . 
3.500 à  4.500 fr. la pièce.

P o u le ts . 8,50 la. livre  ; p in ta d e s ,
9 fr . la  liv re  ; lap in s. 5,50 la  liv re  ; 
p igeons. 12 fr. la  p a i r e ;  œ ufs, S fr . 
la d o u z a in e  ; b e u rre . 12 fr. la livre .

MARCHE DE VIVEROLS
V eaux, de  8 a 10 f r . le k ilo  ; 

porcs, dis 520 à  585 f r . les 50 k ilos ; 
agneaux , de  4,50 à 5 fr . la  liv re  ; 
b reb is, d e  3,75 à  4,50 la  livre .

(C o p y rig h t T .s .F . T rib u n e ) .

D ans l ’autobus
en tram: métro, chemin <1e 1er 
si l’aii eiT chargé dt poussière? 
malsaines In PastiMe Sadler est 
nécessaire Mitiseptique. la Sad 
1er purifie l.’nir respire et préser­
ve |e- 1» -,irc’h - de la e, iit:rp’i,i:ï
( es! de P I  p m  é|i taille; - e. |. ,
boite (i.JSi. toutes pharmacies

B eurre , 18 à  20 fr. le  k ilo  ; œ ufs, 
6 à  7 fr . la  d o u z a in e  ; f rom ages de  
vaclre, 2.50 à 2,75 l ’u n  ; from ages de  
chèvre, 1.25 à  1,75 l’u n  ; p o u le ts ,
9 25 à 10 fr. la liv re  ; la p in s  d o m es­
tiq u es. 5,50 à  6,25 ; c a n a rd s  b o u r ­
b o n n a is , 3,75 à  4 fr . ; c a n a rd s  de 
B arb arie , 4.50 à  5 f r . ; aies, 5.25 à
5.50 ; d in d o n s , 5,75 à  6,50. le to u t  
à la livre  ; p in tad es , 45 à 55 f r . la  
pa ire , so it 8 à  10 fr. la  liv re  ; p i- 
geonss de co lom bier, 10 à 12 fr. la 
p a ire  ; v ieilles p o u les e t  coq s , 8 à
10 le k ilo , so it  40 à  60 fr. la  p a ire .
MARCHE DE NEUILLY-LE-REAL

G ros p o u le ts , 68 à  80 fr, la  p a ire  ; 
p o u le ts  m oyens. 47 à  59 fr. la  pa ire ; 
p e ti ts  p o u le ts , 46 à  54 fr. la p a ire  : 
pou les e t. coqs a d u lte s , 78 à 89 fr. 
la  p a ire  : can ard s , 40 à 58 fr. la 
p a ire  ; p igeons d o m es tiq u es , 13 à  
16 fr. la p a ire  : p in ta d e s , 39 à 47 fr. 
la p a ire  ; la p in s  d o m es tiq u as , 27 à 
49 fr. la  p iè c e  ; oies, 70 à 95 fr. la  
p a ire  ; lap in s  de g aren n e , 8 a 10 fr. 
la  pièee ; b e u rre  en  gros, 10 à 10,50 
la  livre  ; b e u rre  e n  d é ta il, 11 à
11.50 la livre  ; f rom ages d e  vache.
2.50 à 3.50 la pièce : f ro m ag es de 
chèvre. 1.80 à 2 f r . la  pièce : f ro ­
m ages à  la  crèm e, 3,50 à  .4 fr . la  
pièce ; crèm e. 2.50 à  3 fr. le verre  ; 
pom m es de te rre , 1 à 1.25 le k ilo  ; 
choux  pom m és. 1 à  1.50 la pièce’; 
sa lades. 0.80 à  1 fr la tê te  ; m âch e , 
1, à 1,25 le bol ; p issen lits . 1,25 à
1.50 le bol ; h a r ic o ts  secs. 3 à  5.50 
le k ilo  : p om m es et. poires. 3.50- a 
6 fr . le q u a r te ro n  : noix. 3.75 à 4 fr. 
le l i tre

FOIRE ET MARCHE 
DE COSNE-D'ALLIER 

B œ u fs de t r a i t ,  16.000 a  17.000 fr.; 
b œ ufs’ gras, 8 à 9 fr. le k ilo  ; va­
ches à veau, 4.500 à  6.000 fr. ; va­
ches grasses, 6 à 8 fr. le k ilo  ; ch â­
tro n s  9.50 ; porcs gras. 11.80 a 
12 fr. ; tru ie s . 11 fr. ; . n o u rra in s , 
12 à  15 fr. ; la ito n s , 16 à  18 fr„  le 
t o u t  le kilo .

P o u le ts  10 à  12 fr. la liv re  ; la­
p in s . 7 fr. la livre  ; oies. 6 f r .  la 
liv re  • p in ta d e s , 70 fr. la p a ire  ;

| ehm rcm ix. 70 à  80 fr pièce ; b e u r ­
re 11.50 à 12 la livre  ; œ u fs. 5.50 a  
6 f r  la d o u za in e  : from ages, 3 fr. 
p ièce

ÉTAT CIVIL
DESAINT-ÉT1ENNE

------->M------
D EC ES DU 23 MARS 1940

Rebaud Elise, 77 ans. sans prcs- 
fe-ssio-n, avenue Emile-Loubet,

. 11°, 16.
Sperie Paul-René, 3 ans. rue 

Rouveri, maison Spe-rie, flls’dé 
Simon -et de Marie Mur on. 

Chabas Edouard, 81 ans, ex:ma- 
.çon, rue Antoine-Durafour, 89. 

Bresciani Arthur, 32 ans. chauf­
feur. rué de la -Ville, 12. 

Gonzalez Anna, 2 ans. rué Ber­
thelet, 5, fille de Cristobal et 
de Francisca Rodriguez. . 

Dufa’ud Joseph, 66 ans,chauffe-ùr, 
rue de la Bourse, 16.

Boiron Louise-Marie, 61 ans, 
sans profession, place des Pe- 
res, 1, épouse de Joseph Tra­
çai. -

Audïger Alhert-Victor. 52 ahs; ■ in­
dustriel, 16, rue du ' G-rand- 
Gonnet.

Blanc Marie, 75 ans, sans profes­
sion, rue Ney-ron, 63, veuve de 
Charles Cigoilni.

Rose Jaanny, 33 ans, gardien de 
la paix, au Gros, maison 
Saby.

Aumont Marie. 42 a”": sans pro­
fession. rue de la Sablière, 11. 

Crozet Pierre,. 78 ans, sans pro­
fession, rue Jeanne-d’Arc, 5. 

Valeur Rosalie, 62 ans. débi­
tante, rue des Passementiers. 
n° 65. épouse de Jean R0-

- meyer.
N AISSA N CES

Perric-hoxi Jsarine-Wilhelniine.
— Saby Antoine-Auguste. — Pou- 
de Marcel-Jean-Louïs. — Fûuvet 
•Jacqueline-Marie-Jostphe.— Tar­
it y Claude. -  Gi’atessole Geor­
ges. — Minaire Louis. — Gattut 
Danielle. — Malosse Louise-An­
na. — Delayigne Daniel-Francis- 
Eugène-Paul-André.

Funérailles du 2 5  mars
Montât- Henri, 82 ans. église 

Saint-Etienne, 8 heures 30. — Da­
vid Georges, 31 ans, église de 
Montaud, 10 heures. — M-oraire 
Fleurie. 72 ans. église de Mon- 
taud, 9 heures 15. — Sp-erie Paul, 
3 ans. rue Bouveri, maison Spe- 
rie. S heures.— Chabas Edouard, 
81 ans, vue Antoine-Durafour, 89, 
8 heures. — Bergoret Francine, 
86 au», devant cimetière Crêt de 
Roc, il heures. — Rebaud Elise, 
?S ans, Hôpital. 10 heures — Gon­
zalez Anna, 2 ans, Hôpital, 10 
heures.

AVIS DE DECES
St - E tien n e - S t-S au v e u r-  cle-lt j ï « 

(Lozère),. —  Mme Je an -E a ,p tis t9 
O sty ; M m e Oety ; Mlle Mari» 
O sty : M me et M. A llègre-O sty ; 
Mlle R ené O sty. o n t la d o u le u r  de 
vous fa ire  p a r t  d u  décès de

M onsieur J e a n -B a p tis te  OSTY
I n s t i tu te u r  h o n o ra ire  

O fficier d e  l ’In s tru c tio n  p u b liq u »  
su rv en u  le 16 m ars 1940. à S j ln t -  
S au y eu r-d e ’-Poyre iL ozére). L ’in h u ­
m a tio n  a  eu lieu  à S t-S au v eu r-d e- 
F sy re  le 18 m a rs  1940.
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L’Etat Français 
reste la ïque

La Fédération. de la Loire 
des Œuvres laïques scolaires 
et post-scolaires nous commu­
nique l ’article suivant :

Dans la « Lumière », du 23 lé­
vrier, Perceau donne un extrait 
particulièrement suggestif du 
bulletin paroissial -rédigé par M. 
le curé-doyen de Yézeiay, dans 
l 'Yonne :

« U n p e u p le  sa n s  re lig io n  e s t 
u n  p e u p le  q u i va  à  la  b a rb a r ie  la  
p lu s  c ru e lle  ; voyez l ’A llem agne 
p a ïe n n e  e t  • la  R u ssie  d e s  S ans- 
D ieu  !

« U n  p e u p le  q u i  v e u t ré so lu ­
m e n t  son. s a lu t  e t  sa  g ra n d e u r  se 
d éb a rra sse  n o n  se u le m e n t de 
1 a th é ism e , m a is  d u  la ïcism e, c ’est- 
à -d ire  de  ,1a n e u tr a l i té ,  e t  ré in s ­
t a u r e  avec’ v ig u eu r l’e n se ig n em en t 
re lig ie u x  d a n s  les écoles ; voyez 
l ’I ta lie , avec ses acco rd s de L a tra n , 
e t  l ’E spagne de F ran co , à  laq u e lle  
P ie  X II a d re ssa it  u n  ém o u v a n t 
ap p e l c o m m e n ç a n t p a r  ces m o ts  : 
« C ’e s t avec u n e  jo ie  im m ense... »

« U ne je u n e sse  élevée sa n s  re ­
lig io n  se p e rd  elle-m êm e, n ’a  p lu s  
a u c u n  re sp ec t p o u r  la  fam ille , e s t 
u n  fe rm e n t de ré v o lu tio n , de h a i­
n e  e t  de crim es. »

Ce ne sont pas là propos isolés 
d’un évangéliste excité ; c’est une 
voix, dans un ensemble parfai­
tement orchestré. C’est une con­
ception de l’union sacrée qui 
n ’innove guère et ne nous cause 
nulle surprise.

Mais parce que l’école laïque, 
ses maîtres, .son enseignement 
sont particulièrement visés dans 
ce déchaînement de haines abri­
té sous le couvert de l’union na­
tionale, nous avons le devoir de 
nous retourner vers ceux qui ont 
la charge de l’Etat, français, de 
leur soumettre notre dossier et 
de les placer en face de leurs 
responsabilités.

Semaine par semaine, notre 
ami Rollo a noté dans l ’« Ecole 
libératrice » le développement de 
cette campagne. La censure lui a 
été particulièrement sévère. Ac­
cueillante aux attaques, elle s’est 
fermée aux ripostes.

Nous ne nous décourageons pas 
pour si -peu.

I>e sa d'ic um enta lion, Rollo a 
tiré la substance d’un rapport 
que le Syndicat National a fait 
sien et qu’il adresse cetée semai­
ne aux groupements résolus à 
défendre en toutes circonstances 
la prééminence de la, liberté de 
la pensée et de la raison.

•le ne puis en reproduire Ici 
que de breés extraits, choisis 
dans les écrits des princes de 
l'Eglise :

« La la ïc isa tio n  si v a n té e  de la  
soc ié té , é c r it  F ie  X II, a  f a i t  ré a p ­
p a ra ître .  m êm e d an s  les rég ions 
o ù  b r i llè re n t  p e n d a n t t a n t  de siè­
c les les sp le n d e u rs  de  la  c iv ilisa­
t io n  c h ré tie n n e , les signes to u jo u rs  
p u is  c la irs, to u jo u rs  p lu s  d is tin c ts , 
to u jo u rs  p lu s  an g o issan ts  d 'u n  pa­
g an ism e  co rro m p u  e t  c o r ru p te u r , » 
(E ncy c liq u e  S u irnn i P o n tificu s .)

« O n l i t  d a n s  c e tte  E ncyclique, 
é c r i t  en co m m en ta ire  Mgr D u to it, 
év êq u e  d ’A rras, la  ré p ro b a tio n  de 
to u te s  les fo rm es de l ’a th é ism e  q u i 
o n t  exercé en  F ra n c e  com m e d an s  
le  m o n d e  e n tie r  les p lu s  te r r ib le s  
ravages. Le la ïc ism e d o g m atiq u e , 
q u i a  re n c o n tré  h e u re u se m e n t 
chez  nou s, p o u r  c o n te n ir  s a  m a r­
che  e n v a h is sa n te , les fo rces ca th o ­
liq u e s  o rgan isées e t  le  b o n  sens 
d u  p e u p le  f ra n ç a is , e s t f ra p p é  en  
p le in  cœ u r p a r  les fo rm u les  la p i­
d a ire s  où P ie  X II  p ro c lam e l ’in a ­
n i té  de la  m o ra le  sa n s  D ieu ... » 
(La « C roix s, 11 novem b re  1939.)

Mgr Verdier établi à son tour 
la même assimilation entre le 
laïcisme et le .racisme :

« Le p a p e  P ie  X II, d an s  la  p re ­
m iè re  encyclique , a  p o r té  co n tre  
le  la ïc ism e u n e  c o n d a m n a tio n  n o n  
m o in s  fo rm elle  q u e  c o n tre  le  r a ­
cism e. L ’in f lu e n c e  d isso lv an te  du  
la ïc ism e n ’e s t g u è re  m o in s  red o u ­
ta b le  d a n s  n o tre  soc ié té  m o d ern e  
q u e  celle d u  rac ism e g e rm an iq u e . »

(L a F ra n c e  C a th o liq u e  », S j a n ­
v ie r  1940.)

D’une déclaration de M. de 
Monzie : « îsous voulons vivre, 
et vivre avec un certain retour à 
l’esprit du christianisme », le 
chanoine Bourgarel tire ces con­
clusions :

« C ’e s t  p a r fa it , m a is  il e s t dom ­
m ag e  v ra im e n t que  d ep u is  c in ­
q u a n te  ans, t a n t  d e  M -ançais a ie n t  
é té  o ffic ie llem en t élevés d a n s  
l ’ig n o ran ce  —  q u a n d  ce n 'é ta i t  
p a s  d a n s  le m ép ris  —  de ces m ê­
m es p r in c ip e s  su p é rie u rs  p o u r  les- 
exposer le u r  vie... E t il en  se ra  
q u e ls  on  les appelle  m a in te n a n t  à  
a in s i t a n t  q u e  n e  se ra  p as ré fo r­
m é, d a n s  ses ten d an ces , n o tre  en ­
se ig n e m e n t ; e t  tr ié s , p u is  su rv e il­
lés d e  p rès, ceux  q u i o n t  la  re ­
d o u ta b le  e t  m ag n if iq u e  m iss ien  
d ’é d u q u e r  les p e t i ts  F ra n ç a is . » 
(« L ’E d u c a te u r  C h ré tie n  », dé­
cem b re  1939.)

J’arrêterai la . mes citations.
Les hauts dignitaires ecclésias­

tiques donnent le ton. Les man­
dements de carême et les bulle­
tins paroissiaux commentent et 
transposent... Est-il nécessaire de 
commenter à notre tour ? Ces vio­
lences, pour n’être que verba­
les, étonneront tous ceux qui, 
croyants ou non, sont restés fi­
dèles à la parole de l’Evangile : 
Aimez-vous les uns les autres.

Ces accusations portées contre 
l’école laïque apparaîtront bien 
méprisable*; à ceux qui sont res­
pectueux de toutes les conscien­
ces, de toutes les croyances.

Ces âpres et exclusives préten­
tions à la mission d'éduquer les 
petits Français mettront en mé­
fiance ceux qui placent ]a raison 
au-dessus de toutes les passions, 
la tolérance et l’esprit fraternel 
au-dessus de tous les fanatismes.

Mission redoutable et. magnifi­
que, dit le chanoine Bourgarel.

I,'école laïque s’en est-elle mon­
trée si indigne ? Les quarante 
millions de Français de 19f4-!9!8, 
les quarante millions de Fran­
çais de 1939-1940 ne sont-ils pas, 
dans leur Immense majorité, les 
fils spirituels de cette école ? 
Lorsque la France, par la voix 
de ceux qui parlent en son nom. 
se présente devant le monde, hu­
maine et fraternelle, lorsqu’elle 
revendique pour tous les hommes 
et pour tous les peuples le droit 
à la vie, le droit à la liberté, le 
droit à la justice, elle s’affirme 
la dépositaire d’une morale qui 
n’est le privilège d’aucun peuple 
ni d’aucune religion, mais repré­
sente le patrimoine commun de 
tous les peuples ; d’une morale 
qui est le reflet, l’aboutissement 
de tous les siècles passés et de 
toutes le.s civilisations conju­
guées ; d ’une morale qui a re­
jeté successivement les intoléran­
ces, les fanatismes, les injustices, 
mais respecte toutes les croyan­
ces : qui a érigé la raison humai­
ne an-dessus des superstitions, 
des préjugés et des privilèges, et 
qui, dans les pires épreuves, gar­
de l’invincible espoir de prépa­
rer pour demain une humanité 
réconciliée. Cette morale, notre 
morale laïque, fille de la 'morale 
chrétienne et de toutes les au­
tres, déborde singulièrement les 
querelles misérables dans les­
quelles on prétend l’impliquer.

Et puisque par elle se réalise 
la communauté spirituelle fran- 

:çaise, nous demandons bien res­
pectueusement à ceux sur qui 
rejVjs.ent les destinées de notre 
nation, de penser que l’Etat fran­
çais est et veut rester laïque 
da,ns son principe, dans ses ins­
titutions, dans son éducation.

G. LA PI ERRE.
(De l’« Ecole Libératrice >.)
P. S. — Le débat de la Cham­

bre du 27 février, au cours du­
quel noire camarade Malroux a 
évoqué les attaques menées con­
tre l’école laïque, et accueillies 
par la censure, confirme ma 
thèse.

L A  V I E  Q U I  P A S S E

La maison natale de Zola
P aris , 23 m ars.

e v iens de m ’a r rê te r  q u e lq u e s  
lû te s  d e v a n t la  vieille  m a iso n  
le 2 a v r i l  1840, n a q u i t  Em ile 

v. Elle e s t  s itu é e  a u  n u m éro  10 
la  ru e  S a in t-Jo se p h , voie étro i- 
e t som bre  q u i re lie  la  ru e  d u  
t ie r  à  la  ru e  M o n tm a rtre . N ous 
Lines ic i en  p le in e  zone d u  p a- 
• im p rim é . N u it e t  jo u r , san s 
■r, les lin o ty p is te s  ta p o te n t  e t  
ro ta tiv e s  ro u le n t . I l y a  c e n t 

. le  vacarm e é ta i t  m o ins g ran d  
n o in s  c o n t in u  d a n s  les a te lie rs  
vo isinage , m ais  d é jà  le q u a r-  
é ta i t  voué à  la  p resse, e t  c 'e st 

s les co lo n n es d ’u n  des jo u r -  
x q u i se t i r a ie n t  ru e  d u  C rois- 
t q u e  Zola, p lu s  ta rd , d e v a it 
lie r ses ro m an s les p lu s  eélc-

a p p a r te m e n t de la  fam ille  Zola 
t a u  q u a tr iè m e  é tag e . « La der- 
■e fen ê tre , du  cô té  de la  ru e  
S en tie r , m ’a v a it-o n  d it , e s t  cel­
le la ch a m b re  où  le fu tu r  chef 
l'Ecole n a tu r a l is te  p o u ssa  ses 
n ie rs  vag issem en ts . » 
a i regardé  c e tte  fe n ê tre  Inti­
m en t. M ais u n e  fe n ê tre  n e  d it  

g ran d 'eb o se . J 'a i  v ou lu  voir 
cham bre.
a m aiso n , q u i p o u v a it passer 
r  bourgeo ise  e t c o n fo rtab le , H 
u n  siècle, n ’é ta i t  p lu s, en sep- 

b re  d e rn ie r, q u 'u n e  ru c h e  de 
ts  a r t is a n s  q u i a v a ie n t t r a n s ­
né to u te s  les p ièces des c in q  
tes en a u t a n t  d ’a te lie rs . Au- 
d ’h u i. e lle e s t d éserte . La co n ­

ge, e lle-m êm e, p a ra it- il .  a  m is 
•lé’ sous le  pa illasso n . M ais p a r  
h a sa rd  p ro v id e n tie l, le lo ca ta ire  

occupe la  c h a m b re  q u i nl jn - 
;e e s t en co re  là , o ccupé a  fa ­

b r iq u e r  a u  ra le n ti  des accessoires 
de m ode en  m a tiè re  p la s tiq u e .

D ep u is  q u e lq u e s  jo u rs , on  e s t 
v en u  so u v e n t fra p p e r  à  sa  p o rte . 
II a  reçu  d es jo u rn a lis te s , des p h o ­
to g ra p h e s , des cu rieux ...

—  Ça m ’a  fa i t  u n e  d is tra c tio n , 
m e d it- il , c a r  le tra v a il  n e  va 
g uère .

J e  lu i  d em an d e  :
—  Saviez-vous, a u p a ra v a n t, q u e  

vous h a b it ie z  u n  local en q u e lq u e  
so r te  h is to r iq u e  t

—  Ma foi n o n  1 La p laq u e  q u ’on 
a  scellée su r  la  façade  ne  m e la is­
sa i t  p as ig n o re r  q u e  Z ola é ta i t  né  
d a n s  l’im m eu b le . M ais il e s t vas te  
e t  .je n e  m e d o u ta is  p as  q u e  je  
v ivais d a n s  la fam eu se  cham b re . 
S an s  q u o i, a jo u te - t- il  en  r ia n t ,  
j 'a u r a is  p erçn  u n e  taxe  su r  to u s  
les v is ite u rs  q u i m ’o n t dérangé.

—  B ah  ! lu i dis-je , q u ’en eu s­
siez-vous re tiré  ? P eu  de  p ro f i t  e t  
q u e lq u e s  e n n u is . V ous vous fu s ­
siez h e u r té  au x  p ré te n tio n s  p ro b a ­
bles d u  p ro p rié ta ire , e t  ce rta in e s  
d u  fisc.

—  Je  le prévoyais, f i t  l ’a r tisa n . 
C 'est p o u rq u o i je  m e c o n te n te  
d 'o u v r ir  m a p o rte  à  tou t, v e n a n t. 
M ais je  p e rd s  m on tem p s. A ussi, 
je  so u h a ite  q u e  vous soyez le d e r­
n ie r  v is iteu r ...

J e  je ta i  u n  u ltim e  coup d 'œ il 
s u r  les m u rs  d écrép is e t le p la fo n d  
n o irc i de c e tte  c h am b re  q u i n ’en 
e s t p in s  u n e , e t  ta n d is  q u e  l 'a r t i ­
sa n  t i r a i t  son  v erro u  d e rriè re  m oi 
d a n s  l ’in te n t io n  é v id e n te  de n e  
p lu s  ré p o n d re  à  p e rso n n e , je  re ­
d escen d is  p ru d e m m e n t l 'e sca lie r 
o b sc u r  e t  g lissan t de la  m aison  
n a ta le  de Zola.

G ab rie l BAUGE.

sage de deux vedettes militaires 
sur le canal du Centre

Déchéance 
délus communistes

Sanvignes-les-Min.es (S.-et-L.), 
23 mars.

Jeudi matin, deux vedettes mi 
litaires, pilotées par des marins 
anglais passèrent sur le canal 
du Centre, en. direction du Cha- 
lon-sur-Saàne. Elles attirèrent la 
curiosité des riverains et do la 
population. _____ -PU I ■■wnwwMM—
Un dévaliseur d’autos arrêté 

à Auriîlac
Aurillàc, 23 mars. _ 

M. Gaston Glade, 37 a n s . ingé­
nieur au barrage de St-Gérons, 
avait laissé son auto en station­
nement dans un chemin près du 
bourg Le jeune CasSan, 18 ans, 
cultivateur au hameau d'Imbert, 
commune de St-Gérons, en pro­
fila pour lui dérober divers outils 
d'une valeur de 25o francs. _

Le jeune homme a avoué son 
méfait aux gendarmes de I.aro- 
qtiebrou et a reconnu être 1 au­
tour de divers vois analogues.

dans l'Ailier
Moulins, 23 mars.

Par décret en date du 16 mars, 
le Conseil municipal de la com­
mune de Saint-Plaisir a été sus­
pendu et remplacé par une délé­
gation spéciale ainsi composée :

Président, M. Michoux Paul, 
cultivateur ; membres, MM. Bas- 
toile Jean, Bernadat Gilbert, Das- 
sauze Lucien.

Par arrêté du 19 mars courant, 
le Conseil de Préfecture interdé­
partemental de Clermont-Fer­
rand, a constaté la déchéance de 
M. Dumont Louis, demeurant à 
Pouzy-Mésangy, de ses mandats 
de membre et de vice-président de 
la Chambre départementale d’a­
griculture de l’Ailier ; M. Lau­
rent Pierre, demeurant à Buxiè- 
res-les-.Vlines. de son mandat de 
membre de la Chambre départe­
mentale d’agriculture de l’Ailier; 
M. Nebout Gilbert, demeurant à 
Magnet, de son mandat de mem­
bre de la Chambre départemen­
tale d’agriculture de l’Ailier.

INTENSIFIONS la PRODUCTION 
DE LA VIANDE ROUGE

Etablissons de bonnes pâtures
Dans un dernier exposé, nous 

avions indiqué que les besoins 
des armées en viande de bœuf 
étant considérables, U était de 
toute nécessité, au point de vue 
intérêt national, de prévoir les 
mesures nécessaires, d’une part 
à la reconstitution du troupeau 
dans lequel les services du ra­
vitaillement général avaient fait 
des coupes sombres, et d'autre 
part à intensifier la production 
de cette viande.

Intérêt national et intérêts 
particuliers se confondent dans 
le cas envisagé puisque les 
cours des achats par l'Inten­
dance ont été nettement relevés, 
et que, d’après une information 
du ministère de l'Agriculture, 
les négociants en bestiaux se 
seraient engagés à diminuer 
l’écart existant entre leurs prix 
et ceux pratiqués par l'Inten­
dance.

L'interdiction de consomma­
tion de viande de bœuf pour la 
population civile pendant trois 
jours consécutifs par semaine 
est une mesure nécessaire. Mais 
ce n'est. pas suffisant et il faut 
absolument orienter noire spé­
culation bovine vers tu produc­
tion de cette catégorie de vian­
de.

Cette augmentation de pro­
duction semble d'ailleurs relati­
vement facile;quelles que soient 
les modifications à apporter à 
nos habitudes, pour la raison 
suivante ;

Par suite du départ aux ar­
mées de nombre de cultivateurs, 
et par suite d'une main-d’œu­
vre agricole inexistante, leurs 
vaillantes campagnes ne pour­
ront pas, malgré toute leur 
bonne volonté et tous leurs ef­
forts, continuer à exploiter la 
totalité de leurs exploitations.

h ombre de terres labourables 
ne pourront pas être cultivées 
et vont rester en friches.

Pourquoi, dans ces conditions, 
laisser inutile ee capital fon­
cier et pourquoi ne pas établir 
dans ces terres de bonnes pâ­
tures où femmes et enfants 
pourront mener pâturer les bê­
tes élevées en supplément, des­
tinées justement a. produire ce 
supplément de viande rouge 
que nos années nous deman­
dent.

La guerre que nous menons 
est avant tout une guerre éco­
nomique. Chacun reste sur ses 
positions et il est à prévoir que 
les hostilités seront assez lon­
gues. Mais nous devons lutter 
jusqu’à la victoire et, pour cela, 
U est de toute nécessité que 
nous prévoyons des mesures de 
longue haleine.

Au point de vue spéculations 
animales, au point de vue sa­
tisfaction des armées — et éga­
lement de la population civile 
— la principale est donc au­
jourd'hui la production de viau 
de rouge, de viande de bœuf.

A côté des landes et des pâ­
turages existants, à côté des 
prairies où l’on fait habituelle­
ment du foin, U est nécessaire 
de créer dans les terres de la­
bours qui vont rester non cul­
tivées, de bonnes pâtures et des 
prairies temporaires pour g éle­

ver des jeunes animaux jusqu'à 
ce qu’ils aient deux à quaire ou 
six dents, qui, bcUi.il ae choix 
pour le ravitaillement général, 
seront d'une vente aisée.

D’ailleurs la création de prai­
ries temporaires que l'on ex­
ploite comme telles pendant 
deux ou .trois ans et que ion  
retourne ensuite pour livrer le 
sol à des plantes cultivées est 
une spéculation très en vigueur 
dans certaines régions, comme 
les Vosges par exemple.

C’est une spéculation très in­
téressante parce que ion a tou­
jours ainsi des terres reposées 
et riches en humus, élément es­
sentiel de toute culture rentable 
et économique.

Mais — et c'est ici que j ’at­
tire l'attention des agriculteurs 
qui voudraient nous suivre dans 
notre suggestion de faire rap­
porter Le capital foncier d'une 
façon intéressante en temps de 
guerre — créer un bon pâturage 
ou mieux une prairie tempo­
raire pour, y élever du bétail et 
produire de la viande rouge ne 
consiste pas à laisser une terre 
s'enherber naturellement.

On obtiendrait uinsi des ré­
sultats qui seraient pires que 
de ne rien faire et l'on obtien­
drait souvent de véritables cul­
tures de genêts, d’ajoncs ou 
d’autres plantes sans valeur.

Line prairie temporaire, une 
pâture s’ensemence avec des 
graines différentes scion les 
sols, les climats et les régions. 
C’est, en somme, une véritable 
culture demandant un travail 
du sol particulier avànt l’ense­
mencement. Alors, me dira-t-on, 
si c’est une véritable culture, 
pourquoi la conseiller, en rem­
placement d’autres cultures 
puisque nous ne pouvons plus 
pratiquer celles-ci.

Mais tout simplement parce 
que, une fois que cette prairie 
est. travaillée, fumée et ense­
mencée, ü n’y a plus aucun 
travail annuel à effectuer,à part 
quelques soins de printemps, et 
que l’on n'a, plus qu'à y mettre 
les bêtes à pâturer.

Ainsi, sans grand, travail — 
travail pouvant être effectué 
par les vieux et les femmes — 
on peut faire rendre un capital 
foncier qui ne donnerait aucune 
rente et Qui se déprécierait, et 
en même temps on pourrait pro­
duire d’une façon économique 
et en proportions accrues, la 
viande rouge que réclame notre 
économie de temps de guerre.

En bref, établir des prairies 
temporaires et des pâtures pour 
y élever et produire des bovins 
vendus à deux, quatre ou six 
dents, pouvant bénéficier des 
primes à la qualité du ravitail­
lement général et pouvant entre 
deux donner un ou deux veaux, 
est une excellente spéculation 
financière de temps de guerre 
et une opération d'intérêt na­
tional.

Dans un prochain exposé, 
nous indiquerons comment d.oi- 
vent être établies ces prairies 
temporaires.

Le directeur des Services 
agricoles de la Haute-Loire, 

G. CHAPIÎÛN.

C u l t iv o n s  n o s  é t a n g s

Chronique piscicole
Par ces temps de restrictions 

et iPinstitution des jours sans 
viande, la consommation du 
poisson doit s ’accentuer et tenir 
une place de plus en plus im­
portante d a n s  l ’alimentation. 
C’est un devoir pour chacun de 
pousser à la production du pois: 
son d’eau douce dans les étangs. 
Ce devoir est d’autant plus agréa­
ble à remplir qu’il concorde avec 
l ’intérêt.

Distinguons d’abord les étangs 
et les lacs. Le lac est une éten­
due d’eau qui ne peut être assé­
chée et qui se distingue de l ’é­
tang par sa plus grande surface, 
sa profondeur et son niveau 
d’eau constant. Les lacs se ren­
contrent surtout dans les régions 
montagneuses. Ils couvrent en 
France une superficie de 20.000 
hectares.

L’étang est une étendue d’eau 
de surface variable, créée sou­
vent artificiellement, par une di­
gue dans une dépression de ter­
rain, et que l’on peut assécher. 
C’est en somme un petit lac, 
mais artificiel.

Depuis ia plus haute antiquité 
on constate la création des 
étangs. En aménageant ces bas­
sins, l’homme a poursuivi les 
buts suivants : prévênir les inon­
dations, assurer l ’irrigation des 
terrains voisins et élever le pois­
son.

Eri France, la création des 
étangs fiit. particulièrement pous­
sée au moyen-âge par les moi­
nes et les communautés religieu­
ses qui mettaient ainsi, par le 
poisson récolté, les populations 
en mesure d’observer plus facile­
ment le jeune et l'abstinence du 
carême.

Mais au XVIII* siècle on fit 
campagne contre les étangs qui 
furent accusés de provoquer ia 
fièvre paludéenne et d’attirer des 
bestioles indésirables telles que 
mouches et moustiques. Par me­
sure de salubrité publique, beau­
coup d’étangs furent desséchés.

Plus tard, ij fut reconnu qe les 
étangs ne sont pas malsains du 
tout.

On estime la superficie actuelle 
des étangs français à llü.bOO hec­
tares dont 12.900 seulement sont 
rationnellement exploités. Certai­
nes régions sont particulièrement 
riches en étangs : les Dombes et 
la Bresse, la Sologne, la Brenne 
le Jura, la Saône-et-Loire, l’Ai­
lier, etc.

Les agriculteurs qui ont la 
bonne fortune de posséder un 
étang et s'ils sont soucieux de 
leurs intérêts, devraient bien 
comprendre qu’une pièce d’eau, 
quelle qu’en soit l’étendue, s’ex­
ploite comme une terre. On y 
produit et on y élève des pois­
sons comme on élève des pous­
sins à la basse-cour et des lapins 
au clapier.

Ne craignons pas d’affirmer 
que le rendement d’un étang est 
supérieur au rendement de la 
même surface de terrain avoi­
sinant.

Actuellement, on pratique dans 
les étangs une pisciculture rie 
bonne fortune qui donne évidem­
ment des résultats, mais bien in­
suffisants.

Peu d’étangs sont l ’objet d’une 
culture rationnelle, basée sur 
des données scientifiques. Le 
poisson constitue cependant une 
richesse alimentaire précieuse 
d’une valeur considérable. Il est 
indispensable que toutes les piè­
ces d’eau, depuis ia mare creu­
sée dans la cour de la ferme, 
jusqu’à l’étang dont la surface 
atteint plusieurs hectares, doi­
vent être exploitées avec méthode 
en vue d’intensifier la produc­
tion du poisson.

L’étang peut être alimenté en 
eau, soit par un petit ruisseau, 
soit par une source, ou bien ü 
peut être constitué par les eaux 
pluviales retenues dans une cu­
vette d'argile. Quelle que soit 
l ’origine de l’eau d’alimentation, 
il est important que pendant l’été 
le niveau de l ’eau ne s’abaisse 
pas trop afin de permettre au 
poisson d’y vivre.

Une pratique recommandable, 
qui a donné d’excellents résul­
tats et qui est de plus en plus 
suivie consiste à exploiter la 
superficie de l ’étang, tantôt eu 
eau. tantôt en terre. C’est-à-dire 
qu’on vide l ’étang après avoir 
récolté le poisson bien entendu, 
on l ’assèche et on le inet en cul­
ture pendant un an ou deux. 
Le fond de l ’étang est ramolli 
par l’action de i’eau et fertilisé 
naturellement par le poisson et 
ia décomposition des plantes 
aquatiques. H suffit d’un léger 
labour pour obtenir ensuite une 
récolte superbe en céréales : bié, 
avoine, seigle, etc. La moisson 
faite on remet l’étang en eau 
pour y produire du poisson.

Telles sont les conditions géné­
rales qui doivent, guider dans la 
création et l ’exploitation d’un étang.

Dans une prochaine chronique 
nous examinerons quelles sont 
les meilleures espèces de poisson 
à cultiver en étang et les gran­
des lignes de cette culture.

Eugène MOREL.

Une veuve inconsolable 
se pend

Tarare, 23 mars.
Dan* la matinée de vendredi, 

sa sceur, en lui rendant visite, 
a découvert, dans son apparte­
ment, 12, rue Gaston-Salet, le 
corps, pendu, de Mme Raphaël 
Frédière, née Françoise Mont- 
main, âgée de 38 ans, femme de 
ménage.

Comme ses voisins ne l’avaient 
pas aperçue depuis lundi, on pré. 
sume que la mort remonte à plu­
sieurs jours.

On peut attribuer ce geste de 
désespoir à des chagrins intimes, 
si l’on se souvient que, le 9 dé­
cembre 1939, son mari avait trou­
vé une mort brutale et acciden­
telle, en tombant dans une cour 
de la fenêtre de son deuxième 
éiage.

M. Maiapert, commissaire de 
police, a fait les constatations 
d ’usage.

P U B L I C A T I O N S  

DE M A R I A GES
A bada M o h and-O uam ar, m in e u r , 

ru e  T a ren ta ize , 29, e t  A ig uebonne 
G ab rie lle , u s in e u se , ru e  T a re n ­
ta iz e , 29.

A rnar Ih a d a d in e , p e in tre , 5, p lace  
B oiv in , e t  C liom el J e a n in e , sa n s  
p ro fessio n . 5, p lace  B oivin .

A rsac A lb ert-P h ilip p e , m é ta llu rg is ­
te , d e m e u ra n t à  C lam art (S e in e ), 
43, r u e  d*3 la  Cavée, e t  R lvory 
M arie-Louise-C écile, em ployée, 7, 
ru e  de  la  R é p u b liq u e .

A urelle  Josep h -M ariu s, m an œ u v re , 
ru e  C am ille -P e lle tan , b â tim e n t 
A, e t G abe M arie, m én ag ère , ru é  
C am ille -P e lle tan , b â t im e n t  A.

F iancés, P a ra in s , M ari-aines 
AU PARRAIN PRODIGUE, 6, ru e
G é re n te t, dragcKs d é lic ieuses, des 
p rix . T o u j. : cadeaux  ou  tom b .-o r.

B e rth a sso n  N oël-Jean , in s t i tu te u r ,  
11, ru e  d e  Pologne, e t H ey rau d  
C la u d ia  - J e a n n e  - F ra n c in e , em ­
ployée des C o n tr ib u tio n  In d ire c ­
tes , ru e  T réfilerie , 8.

B rossard  Félix -M arius, a p p rê te u r , 
ru e  D an to n , m aiso n  R ozier, e t 
M a th o u lin  Je a n n e , sa n s  p ro fes­
sion . lieu  d u  Bois d ’Avaize. m a i­
so n  M osnier.

C h a sse p o t L ouis, m in e u r, à S a in t-  
E tie n n e , e t  B oroli M arie de l ’In -  
c a rn ac io n , em ployée, à  Lyon, ru e  
S tép h an e-C o ig n e t, 47.

C o lom ban i C harles - C la u d iu s  - Jo ­
sep h , so u s - lie u te n a n t à l ’Ecole de 
S ain t-C y r, 28, ru e  M on tagny , e t 
C a g n a t A im ée-Louise-A rm ande, 
sa n s  p ro fession , à G ren o b le  (Isè ­
re ) , 26 b is, ro u te  de S a in t-M a rtin -  
d 'H ères.

D efilles Ju lie n -Je a n -C la u d e , ty p o ­
g rap h e , im passe de  l ’Isé rab le , 
m a iso n  Mey, e t C lauz ie r M arcelle- 
L ou ise -C lau d in e , em ployée, 121, 
ru e  d u  Soleil.

D eygas C laude - Ju le s  - B a rth é lem y , 
c h a u d ro n n ie r . 54, ru e  P ré s id e n t-  
P au l-D o u m er, e t R o b e rto n  L o u i­
se -H en rie tte . sa n s  p ro fessio n , à 
S a il la n t  (Puy-de-D ôm e).

F O U R R U R E S  l l l p
37, r. de ia Bourse t #  jn l

F e rro ti  A r th u r , m in e u r , à  S ain t-- 
G en es t-L e rp t (L oire), ru e  d e  Cô­
te -C h au d e . m aiso n  M ichel, e t  Ca- 
va lla  A lda-M addalena. u s in e u se , 
35, ru e  de  C havassieux.

G offroy  G ustave , a ju s te u r-m é c a n i­
cien , à  R oche-la-M olière (L oire), 
14, ru e  G a m b e tta , e t  L evêque 
F élicie-Louise , em ployée, 17. ru e  
B enoît-M alon .

J e a n  F e rn an d -M arce l, u s in e u r , 26, 
ru e  de S o lau re , e t  V acher A drien- 
ne-M arcel.e , sa n s  p ro fessio n , 24, 
ru e  R acine.

K rej A ndré, c o n d u c te u r  d e  p o n t 
ro u la n t ,  ru e  B arro in , m a iso n  
M ontcel, e t  G aw el Soph ie , sa n s  
p ro fessio n , ru e  B a rro in , m a iso n  
M ontcel.

L y o n n e t Jean-M arcel, ty p o g rap h e , 
'2 5 , ru e  D isco u rs , e t D ec lo itre  E u ­
génie, s téo n -d ac ty lo g rap h e , 4, 
p lace  S ain te-B arbe .

M a rtin  L u c ien  - A uguste  - A n to in e , 
é tu d ia n t ,  2, ru e  C am ille-C olard , 
a c tu e lle m e n t au x  arm ées, e t  M a­
th ie u  S u zan n e-F h ilo m èn e , sa n s  
p ro fessio n , à  S a in t-P r ie s t (Isè re ), 
ru e  A ristide-B riand .

M éjasson  Je a n , m in e u r , p lace  M as- 
se n e t, m a iso n  C ousin , e t B ru n  
M arie-A ugusta , sa n s  p ro fessio n , 
136, ru e  de  R oanne.

M ichel Jo sep h  - M arius - A lexandre, 
so u s-in g é n ieu r, d e s s in a te u r  sp é­
c ia l à  la  M a n u fa c tu re  N a tio n a le  
d ’A rm es, 8, ru e  d es F rè res- 
C happe, e t  Is s a rte l M arie-Loulse- 
Félic ie . sa n s  p ro fession , 8, ru e  
Ju le s-L ed in .

M onier Je a n -B a p tis te , m in e u r , p la ­
ce G arib a ld i, 4. e t  L orier L éon­
tin e  - A nne - M arie. d é b ita n te , à 
S t-Jean -B o n n efo n d s  (L o ire), ru e  
Em ile-Zola. 22. ________

U N E  F O U R R U R E ?  oui. mais  signée

LA MARTRE DE FRANCE
1, rue Michelet, 1 Sa in t-Et ienne
m on Jacob-R o llan d , n é g o c ia n t, 
rue  M ichelet, 3, e t  N ahon  E sth e r , 
sa n s  p ro fession , à  M arseille (B ou­
ch es-d u -R h ô n e ), 12, ru e  S a in t-  
S u ffren .
rry  Ju les-M arcb l. a id e -m a rte le u r, 
ru e  C roze t-B o u ssin g au lt, 96, e t 
M a lla rd  A n to in e tte -P a u le tte -B é- 
n éd ic te , o u rd isseuse , ru e  C u n it. 1. 
icanson  C laude-L ouis, m a ître -c o r­
d o n n ie r  a u  b a ta i l lo n  d'e l ’a ir  202, 
La S e n ia  (O ran ), e t G ilb e r t 
Jean n e -F ran ço ise , em ployée en  
p h a rm a c ie , ru e  d e  la  F ra n c h e -  
A m itié , 2.
m a th  L arb i, m in e u r , ru e  C esar- 
E 'ertho lon . 53, e t  J a d o t Louise- 
P h ilo m èn e . sa n s  p ro fession , ru e  
C ésar-B erth o lo n , 53. 
v ro t L o u is-Jean , p lâ tr ie r-p e in tre , 
ru e  d e  R o a n n e . 28, e t  B ro sse tte  
B ertlre-G eorgette , c o u tu r iè re , ru e

Une femme sauve 
un jeune cycliste tombé 

dans le Rhône
Anriance (Ardèche), 23 mars.
Alors qu'elle se trouvait au 

bord du Rhône, Mme veuve Au­
guste Sonier, grâce à son sang- 
froid, a retiré des eaux du neuve 
le jeune Roger Richaud, qui vou­
lait remonter à bicyclette la 
pente du quai. Sa chaîne ayant 
sauté, la bicyclette fit marche ar­
rière et lë jeune imprudent 
tomba dans l’eau. A cet endroit, 
le fleuve est très profond, mais 
le garçonnet en fut quitte pour 
un bon bain.

Nous adressons ' nos félicita­
tion* à Mme. Sonier pour ce bel 
acte de courage;____________ _

Deux cents quintaux de foin 
anéantis par le feu

Auriîlac, 23 mars. 
Une grange, sise à la Yarenne, 

commune de Teistières-de-Cornet. 
mesurant 25 mètres de long sur 
10 de large et contenant 200 quin­
taux de foin, a été entièrement 
détruite par un incendie.

Les pertes, évaluées à 150.000 
francs, sont en partie couvertes 
par unie assurance.

La gendarmerie d'Aurifia,c en­
quête sur les causes de ce si­
nistre.

LES COURSES
A LONGCHAMP

PREM IER E COURSE. —  1. H appy 
Boy (S. R oussel) ; 2. A rtis te  G au ­
lo is (M. B e u n o n ) ; 3. In d ia n a p o lis  
(R. F e r ré ) .

M u tu e l ; g a g n a n t, 22 ; placés,
8.50. 15. 9.

DEUXIEM E COURSE. —  1. P roê- 
to r  (G. D elau rio ) ; 2. B on A pôtre  II  
(D u m o u lin ) ; 3. Im p a ir  (G. Des- 
tancleaq  ) .

M utue l. ; g a g n a n t, 14,50 ; p lacés, 
6. 5,50, ■— P a r i ju m e lé  (u n ité  10 
f ra n c s ) , 19.

TRO ISIEM E COURSE. — 1. Nova- 
laise  (W. Jo h n s to n e )  ; 2, M oneta 
(A. R abbe) ; 3. R eine d ’E gyp ta
(Ch. S e m b lâ t) . '

M u tu e l : g a g n a n t. 17 ; p lacés,
6.50. 7.50. 6.50.

QUATRIEME COURSE. —  1.
A nastase  I I  (R. B e rtig lia ) ; 2. Ra- 
b la is (A. R ab b e) ; 3. E tn a  (N.
T r u in ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 15 ; placés,
8.50. 15,50. 52.50.

CINQUIEM E COURSE. — 1. M oshl 
(R. F e rré )  ; 2. T r is ta n  (W. J o h n ­
s to n e )  ; 3. Ja c o b u s  (J. L a u m a in ). 

M u tu e l : g ag en t, 46 ; p lacés,
10.50. 11,50, 6,50.

SIX IEM E COURSE. 1. L a rs in e t 
(R. D u fo re ts )  ; 2. K erfany  (A.
D eu tsch ) ; 3. V ardon  (R. W ick e t). 

M u tu e l : g a g n a n t, 96,50 ; placés,
19.50. 17, 11.50.

SEPTIEM E COURSE. — 1. S hang- 
a ï (B. G u im ard ) : 2. K a n t (A. R ab ­
be) ; 3. T yr (A. T u ck er).

M u tu u l : g a g n a n t, 41 ; p lacés, 14,
15.50. 18.

Les foires 
de la semaine

LUNDI 25
A llier. —  B ert, B o u rb o n -l’Ar- 

c h a m b a u lt  (veau x ), C happes, C ou­
leu v re , L apalisse  (v eau x ), Lurcy- 
Lévy, Le M ayet -  de  - M on tag n e  
(v eau x ), M eautne , N éris S a in t-  
C h ris to p h e , S t-M enoux, V illefran - 
ch e -d ’AUier.

C her. —  A ssigny. B anay , B engy- 
s.-C., B lan c a fo rt, C h a re n to n , Cha- 
ro s t, C résancy. H erry , Iv ry-le-P ré 
Jo u e t-s .- l’A ubois, L evet, N an cay ’ 
S ens-B eau jeu . R ians,

C reuse. —  B én év eu t, C hapelle -S t- 
M., L épaud . L eu p e rsa t, M érin ch a l 
P re te rre , S t-Lêger-le-G .

H aute-L oire . —  S t-Ju lie n -C h a p -  
te u il , T iranges.

L oire. —  B alb ig n y  (v eau x ), Cre- 
m eaux , C u inzier. E ssertines-ën-D . 
N eulise . . P an iss iè res  (b e s t V, St-’ 
E tie n n e  (b es t.) , S t-G a lm ier (best.) 
S t-P rle s t- la -P u g n e , S t-V ic to r-su r- 
R h in s , Vougy.

Lozère. —  F lorac , S t-M artin -d e- 
L ansuscle .

N ièvre, —  B rassy , C h â te au -C h i- 
n o n  (best. e t g ra in s ) , D onzv. G aco- 
gne, M oux, T am nay-en -B azo is, T an- 
nay , V endenesse.

Puy-de-D ôm e. —  A riane  (veaux), 
A ydat. B e a u re g a rd - l’Ev. C h a m p s 
C h â te ld o n . C om bronde,' E ch an d e - 
lys, G elles 'b e s t .) ,  T sserteaux. 
Jo b . M arin g u es (v eau x ). S erv an t 
(veaux), S t-E tienne-s.-U sson , Ser- 

m e n tiz ô n , Valelefx, V eyre-M onton, 
V ollore-V ille, Youx.

R hône . —  C h e n e le tte , M eaux. 
M essigny. P rop riè res . S t-A ndéol-le- 
C h â te au . S t-L au ren t-d e-C h a m o u s- 
se t (veaux), S t-M a rtin -e n -H a u t 
(v eau x ), Souzy, V illefranche-s ,- 
Saône (b est.) .

S aône-et-L oire . — A ntilly , C hâ- 
te a u n e u f . C ruzil. C u r ti l  - s. - B.. 
E tan g . P ierre-de-B resse (veaux) 
R om anèche. S t-B érain -s .-D h.. S te- 
Croix St-Léger-sous-B .. U chizy 
V erdun-s.-le-D oubs.

P o u r la  te n u e  des fo ire s  de  ce 
jo u r , p riè re  de  s ’ad resse r a u p rès  
d e  m u n ic ip a lité s  in té ressées. 

MARDI 26
A llier. —  B ellerive-sur-A llier 

(v eau x ). C osne-d’A llier (veaux). 
Le M o n te t (best. e t  ch ev .), S t-N i- 
colas-des-B iefs.

C her. — A rgen t-s .-S au ld re  (veaux. 
D un-s.-A uron , La G u ereh e  M orlac.

C reuse. —• G ouson, R oyère, SL  
G eorges-la-Pouge.

H aute-L oire . —  B eauzac. L an- 
geac (veaux), Le Puy-en-V elay , 
R io to rd , S t-P a u lie n  (b es t.) .

Loire. — C ervières. F e u rs  (b e s t.) , 
N o iré tab le , R o a n n e  (chev .). R ozier- 
C ô tes-d ’A urec (b e s t) . S t-G a lm ier, 
S t-Jean -S o leym ieux  (b e s t.) , U sson- 
en-Forez .

Lozère. —  R ouvebas (C ne St-A n- 
d ré -d e -L an c ize ) , V illefo rt.

N ièvre. —  F ours . M hère M oulins- 
E n g ilb e r t (porcs g ras), S t-R évérien .

Puy-de-D ôm e. —  C om brailes, 
M anzat. M arat. M o n ta lg u t. S t- 
A m and-R oche-Sav ine. S t-B o n n e t, 
S t-C irgues. S aux illanges. V ernet- 
S te-M a.rguerite  (b es t.) , V ern ines.

R hône . — A m plepuis, S t-V in cen t- 
de-R eins, V augneray  (v eau x ), Yze- 
ro n .

S aône-et-L oire . —  D om pierre-les- 
O rm es. La C hapelle -S t-S au v eu r, 
M o n tc h an in , Leynes, S em u r-en - 
B rio n n a is . S t-G engoux-le-N ational 
(g ra in s ) , T ram bly .

M ERCREDI 27
A llier. —  B ellenaves, B essay, B u- 

x ières-es-M ines. D om pierre-s.-B es- 
b re  (v eau x ), S a lig n y .

C her. —  S ancergues.
C reuse. —  A hun , M a in sa t, La 

S o u te rra in e .
H aute-L oire . —  A lleyras. Cayres 

(à C osta ro s), Le M onastier-s .-G a- 
zeille, R e to u rn ac . R oche-en-R é- 
gnier. S t-D id ier-M onfranc.

Loire. —  S t-D id ier-s.-R ochefo rt 
( b e s t .) . ’S t-E tle n n e  (chev. e t  porcs) 
S t-G erm ain -L ava l (veaux), S a in t-  
H ao n -le -C h âte l (b es t.) , S t-J c d a rd  
(b e s t.) . S t-Ju s t- la -P e n d u e . S t-M ar- 
tin -L e s tra . S t-Polgues. S u ry  (b est.) .

Lozère. —  B agnols-les-B ains, Ser- 
v ere tte .

N ièvre. —  E n tra in s-s .-N o h a iïi 
(veau x ). L u rzy  (m o u to n s ) .

Puy-de-D ôm e. —  Basse, C hapdes- 
B e a u fo rt (b est.) . C oudes (veaux), 
M au zu n , M urols (from ages e t  b es t)  
O rcival. F u lv ériè res  (veaux , po rcs 
e t m o û t,) ,  P u y -G u illau m e (veaux). 
S a in t-A n th è m e . S t-O urs-les-R oches 
(gare de  V a u ria t)  (veaux  po rcs e t 
m o u to n s ) , S t-P ardo iix .

R hône . —  St-G enis-L aval, S t- 
Sym phorien-s.-C oise (b est) Val- 
sonne .

Saône-et-L oire . —  C harolles, 
D om m artin -les-C ., Le Fay, G our- 
don. Oyé, S t-M artin -en -B resse , Si- 
m a n d re  (veaux).

JEU D I 28
A llier. —  C hâte l-de-N euvre  Hy- 

des. T re ig n a t.
C her. —  G raçay, S a lb ris  (veaux 

e t p o rcs).
C reuse. —  Jarn ag e9  Le M onte il- 

au -y ., S t-M artin , S te -C a th e rln e .
H au te-L o ire . —  F ay-su r-L ’ie n o n  

f ex-Fay-le-F roid  ), L av o û te-C h ilhac  
V achères (à P résa illes).

Loire. —  B oën-su r-L ignon  (pe­
t i t s  p o rcs). B o urg -A rgen ta l. F ir- 
m iny , M eylieu-M ontrond  (v eau x ), 
S t-C h am o n d  (b es t.) , S t-R am b ert. 

Lozère. —  M eyrneis R ieu to rd . 
N ièvre. —  A unay-eri-B ajols, M on- 

ceaux-le-C om te, S t-P ierre-le-M oû- 
tie r .

Puy-de-D ôm e. —  Ancizes, A ydat- 
F o h e t (b es t.) , C hapelle-A gnon. 
M o n tfe rra n d  (veaux). Le M onte l- 
de-G ela t, S a in t  - D ier - d ’A uvergne 
(v illage de  F o n tfrey d es) (veaux, 
porcs e t  m o u to n s) . S t-G e rm a ln - 
L’H erm  (veaux), T h u re t  (veaux, 
po rcs e t  m o u to n s ) , V ic-le-C om te 
(v eau x ).

R hône . —  A igueperse. P o n t-  
g e n tiè re  (v eau x ). T a ra re  (veaux).

Saône-et-L oire . —  La C hapelle - 
S t-S au v e u r (veaux). C uiseaux  s t -  
E tien n e -en -B resse  (veaux) St-M i- 
cau d . S t-L oup-de-L assalle . S t-V in- 
cen t-en-B resse , S abornav-s .-G uve, 
T ou lon -su r-A u ro u x , V erd u n -su r-ïe - 
D oubs (veaux).

VENDREDI 29
A iller. —  D ro itu rle r , C om m entry . 
C her. —• C h â te a u m e illa n t, Le 

C h â te le t (m o û t.) . Vailly.
C reuse. -— N éan t.
H au te-L o ire . —  M on tfau co n -en - 

Velay, Le Puy-en-V elay  (veaux), 
S augues.

L oire. —  R oanne (best. e t  fo u r ­
rag es) , S a in t-B o n n e t - le - C h â te a u  
(b e s t .) , S a in t-B o n n e t-le -C o u rreau  
(b e s t.) . S t-E tie n n e  (gros b é ta il) . 

Lozère. •— N asb inals.
N ièvre. —• C orb igny  (m en u  b é ­

ta i l  e t g ra in s ) . Decize (veaux  e t 
p o rcs) . L uzy (po rcs). P lanchez , 

Puy-de-D ôm e. —  N éan t.
R h ô n e , —  Lyon-La M ouche 

(ch ev au x ).
Saône-et-L oire . —  B eaubery . Bel- 

levesvre (v eau x ), C halon-s .-S aône 
(veaux  e t fo u rrag es). L ugny , S t- 
U suge (veaux).

SAMEDI 30
A llier. —  S t-P o u rça in -su r-S io u le .
C her. —  A inav-le-V ieil, Bourges.
C reuse. —  F éniers.
Haute-Loire. — Néant.
L oire. —  C h a rlieu f  b é s t .l .  M o n t­

b r iso n  (b e s t) . La P acau d le re , Re- 
na.ison, S t-E tie n n e  (po rcs).

Lozère. —  N éan t.
N ièvre. — B ouhy. L a C h a rité .
Puy-de-D ôm e. —  B agnols (veaux) 

L a B o u rb o u le  (veaux). Isso lre  
(v eau x ). G ia t.

R hône . — 'h ’b li'/e  Lyon-La M ou­
che (gros b é ta il, veaux  e t m o û t.) .

S aône-e t-L oire .—  Jo n cy  (an im . 
g ra s ) . M âcon (g ra in s e t v in s). Mo­
roses . P ierre . S t-Ju lien -de-C iv ry  
S t-Y an , S srrigny .
i . m - r  ciiHf

Â Toulon, des voleurs de métaux 
pillaient la marine nationale

Douze arrestations
Toulon, 23 mars.

I.a Sûreté de Toulon vient de 
découvrir une affaire de vol de 
métaux au préjudice de la ma­
rine nationale. Douze individus 
sont inculpés et d’autres retenus 
pour recel. L’importance du vol 
se chiffre à plusieurs milliers de 
francs. L’enquête se poursuit.

Comment une jolie femme 
doit se poudrer

Peut-être allez-vous dire, Ma­
dame, que ces conseils sont 
superflus et que ce geste si 
naturel à la femme n'appelle 
aucune explication particuliè­
re. Eh bien ! détrompez-vous. 
Il est nombre de femmes qui, 
par manque d'attention, ou 
ignorance, se saupoudrent le 
visage, mais... ne se poudrent 
pas.

Que faut-il donc pour accom­
plir comme il se doit ce rite 
quotidien de la beauté ?

N'oubliez pas tout d'abord 
que l’épiderme exige une cer­
taine préparation — surtout 
s’il n'est plus dans toute sa 
fraîcheur. fl devra avant tout 
autre soin être nettoyé très sé­

rieusement (c'est un point sur 
lequel nous n'insisterons ja­
mais trop). 'Le mieux est de se 
laver le visage à Veau tiède 
en utilisant un savon de toi­
lette d'une excellente qualité. 
Ainsi vous éviterez tout risque 
d’asphyxie cutanée et vous éli­
minerez toutes les impuretés 
qui obstruent les pores de la 
peau. Puis vous assouplirez 
l ' é p i d e r m e  en l'enduisant 
d’une crème choisie selon sa 
« nature ». Par un léger mas­
sage, v.ous la ferez pénétrer 
profondément. Vous laisserez 
le visage se reposer quelques 
instants, puis avec un coton 
hydrophile de bonne qualité, 
lisse et sans aspérité (appelé 
coton chirurgical), vous enlè­
verez le surplus de crème qui 
reste toujours à la surface de

Vépiderme. Mais cet essuyage 
se fera délicatement, afin de 
ne pas irriter la peau. Ces 
soins accomplis, voici donc le 
visage en état de recevoir le 
maquillage.

Si vous n’usez pas de fards, 
ne craignez pas de poudrer 
généreusement — une premiè­
re fois — joues, nez, menton 
et front, en tamponnant cha­
cune de ces parties.

Utilisez pour cela du coton 
hydrophile. Puis repassez une 
seconde fois en égalisant soi­
gneusement, car l'uniformité 
est de rigueur. Si la poudre 
que vous avez adoptée est fine, 
adhérente, d'un coloris bien 
assorti à votre carnation, vous 
pouvez être assurée que ce 
petit travail fait ainsi sera 
durable et que votre visage 
gardera le charmant aspect 
dont vous l'autez revêtu.

Un dernier conseil avant de 
terminer. Ayez donc parmi les 
divers objets qui composent 
votre nécessaire de toilette un 
miroir grossissant. Tout ce 
gui sera imparfait dans votre 
maquillage y apparaîtra clai­
rement,. Vous pourrez donc y 
remédier aisément. El sans 
coquetterie excessive, tout en 
restant dans cette noie simple 
que vous aimez, vous apparaî­
trez très élégante si vous savez 
apporter à ce soin primordial 
de votre visage un peu d'atten­
tion.

Claude JANY.

un gr d ë  biPn-ÜM
primant la constipation.

H E R N IE
m

JE  SUIS GUÉRI. — C’est l'affirma­
tion de toutes les personnes atteintes de 
hernies qui ont porte le nouvel appareil

rep o rt de M. GLASER Spécialiste de
P A R I S ,  4 4 ,  Bd SEB A STO PO L .
i'.n adoptant ces nouveaux appareils, 
dont l ’action b ie n f u ia u n te  se réalise 
s a n s  p ê n e ,  sans s o n l f r a n e e s  ni 
in te i-l-u iitlo n  de travail, les b e r n le s
les plus v e ln i i i la e u s e s  e t les plus 
r e b e l le s  dim inuent instantanément de 
volume e t disparaissent peu à  peu 
c o m p lè te m e n t .  %

Devant de tels résultats garantis tou­
jours par écrit, tous ceux a tte in ts de 
hernie doivent s’adresser sans re ta rd  à 
M. G L A SE R  qui leur fera gratuitem ert 
l’essai de ses appareiis de 9 il 4 h. I

Le I’uy, m a rd i 26 m ars, de  10 h. 
à  3 h .  N ouvel H ôtel. —  F tn n in y , 
je u d i 28 m ars, Hôttel d u  P av illon .
—  R ive-de-G ier, 29 m ars, M odern ’- 
H ôtei (face g a re ) . —  S t-E tien n e , 
30 m ars. H ôte l de  F ra n ce . —  Am- 
b e rt. je u d i 4 avril, H ô te l T erm in u s .
—  R an d an , 5 avril. H ô te l d u  P arc .
—  B rionde, 6 av ril, H ô te l C o n ti­
n e n ta l  (face g a re ).

CHUTES MATRICE et tous 
ORGANES, VARICES, ORTHOPÉDIE
GLASER, 44, Bd S ébastopo l, PARIS

Les transports 
dans la Région

D im anche e t  lu n d i  de PAQUES

HGRAIRE DES CARS 
“ FLECHE D’ A R G EN T ”
ST-BONNET-LE-CHATEAU.
D ép art de S t-B o n n e t p o u r S t- 

E tien n e  : 7 h . 13 li. 30, 17 h . 30, 
10 h . 30.

D ép art de S t-E tie n n e  p o u r  St- 
B o n n e t : 6 h . 45, 11 h. 15, 18 h., 
21 h. 15.

* *
Entreprise CAIRE

St-Etienne-St-Maurice-en-Gourgois
MM. les voyageurs s o n t  In fo rm és 

q u e  to u s  les d im an ch es , fê te s  e t  
jo u rs  fériés, à  p a r t i r  d u  24 m ars, 
u n  serv ice de  ca r a u ra  lie u  e n tre  
S a in t-E tie n n e  e t  S ain t-B o n n e t-le - 
C h â te a u , à  l ’h o ra ire  c i-ap rès :
Dép. S t-E tien n e , café  P re y n a t, p la ­

ce B a d o u illè re ..................  7 h . ’
Passage  à  F irm in y ,- café

de  l ’H ôt.-de-V ille .............  7 h. 30
S t-M aurice-en -G ourgo is . .  8 h . 15
A boën ........................................ 8 h. 30
Arr. à  S t-B o n n e t- le -C h â t.. .  9 h .05

RETO UR
D ép. de  S t-B o n n e t-le -C h . 19 h.
A boën ......................................  19 h . 15
S t-M aurice-en -G ourgo is . .  19 h . 30
F irm in y  ....................................  20 h . 10
A rrivée à  S t-E tien n e-B a- 

d o u illè re  .............................  20 h. 30

E n trep rise  BANCEL f ils  e t  Cie, 
in fo rm e  le p u b lic  q u ’à  l'occasion  
d es fê te s  de P âq u es  il y a u ra  un  
d é p a r t  su p p lé m e n ta ire  de  S a in t-  
E tie n n e  p o u r  S t-J u s t , S t-D idier, 
S te-S igolène. à 14 h . 30 e t  à  15 
h e u re s  â  F irm in y . le sam ed i 23
m ars. _________ ________

SOCIETE NATIONALE
DES

CHEMINS DE FER FRANÇAIS

Avis important
pour les Fêtes de Pâques

A 1 occasion  des F ê te s  d e  P âques 
la  S.N.C F. n e  m e t t r a  p as en  m a r­
che  de  t r a in s  spéc iau x  d a n s  la  ré­
gion de S t-E tien n e . excep té  e n tre  
Lyon e t S t-E tien n e . d a n s  l’h o ra ire  
in d iq u é  ci-dessous. E lle reco m m an ­
de  donc in s ta m m e n t au x  voya­
g eu rs  de se p ré se n te r  d a n s  les ga­
res la rg e m e n t a v a n t l ’h eu re . E n a r ­
r iv a n t a u  d e rn ie r  m o m en t, ils  se 
v e rra ie n t re fu se r  l ’accès des q u a is  
e t  ne  p o u rra ie n t  p a s  p a r t ir .

T ra in  spécia l e n tre  Lyon e t  St- 
E îtie n n e  : les 23 e t  24 m ars. Ce 
t r a in s  d esserv ira  to u te s  les gares 
e t  c irc u le ra  d a n s  l ’h o ra ire  ci- 
ap rès : _

Lyon : d é p a r t  16 h. 25 : S a in t-  
E tien n e  - C h â te a u c re u x  : arrivée  
18 h eu res  12..

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

Etude de (Me CARTIER, notaire 
à St-Chamond (M® BERTRAND, 
suppléant),

VENTEAUX ENCHÈRES PUBLIQUES
en un seul lot d'un

TENEMENT D’IMMEUBLES
Sis à Izieux et à St-Martin-en- 

Coailleux (Loire), aux lieux dits 
« L'Herinitage » et les « Gauds 
de la contenance de 4 hectares 
57 ares environ, comprenant : 
maisons d’habitations, divers bâ­
timents à usage de fabrique de 
•lacets : ateliers, magasins, bu­
reaux, dépôts divers, bassin et 
prise d’eau, jardin cours, prés 
et dépendances.
Mise à prix: 136.000 francs
%.'adjudication aura lieu à St. 

Chamond, en l’étude de M‘ Car­
tier, rue de la République, n°48, 
le jeudi 4 avril 1940, à 15 heures.

Cette vente a lieu à ia requête 
de M. ciarard, syndic de la fail­
lite. de M. André Touilleux, au­
torisé à venell e amiableinent aux 
enchères publiques, par applica­
tion de l ’article 570 du Code de 
commerce, modifié par décret-loi 
du août 1937. Pour tous ren­
seignements et prendre commu­
nication du cahier des charges 
s adresser à l’étude de M® CA IL 
•ïiî¥ l ”u à -l'étude de M« BER­TRAND, rue Gambetta, 7, à St- Chamond.

jssuuüæ^adleumiagnsoble au goûr et puissant 
reconstituant: . 4 4

voilà V :V L /;.*

LA B A N A N E *  
FRANÇAISE-.)

BIEN MÛR?

OFFRE RÉCLAME 
EXCEPTIONNELLE
A PROFITER DE SUITE 
DANS CHAQUE MENAGE

MENAGERE Q P  
« MANOLUXE » J D  piBCBS

GARANTIE
Inoxydable — Inaltérable

T o u s les a v a n ta g e s  de  l 'a rg e n t
MENAGERE COMPRENANT
12 Cuillères table ( ‘ï l f i  
12 Fourchettes tablej 
12 Cuillères à café (PIECES 
nn m i Prix sans précédent J l l JU réservé
t u  à nos lecteurs
MODELE RENFORCE ü 5Q49;exécution plus soi­

gnée, avec dessin...
Aux 100 premiers acheteurs 
de notre modèle à 49,50 nous 
joignons un couvert spéciaJ 

pour soldat très pratique 
OFFRE SPECIALE j A tout 
acheteur d'une ménagère 
MANOLUXE, nous livrons 
pendant quelques temps une 
1/2 douz. de couteaux indé- 
manchables et inaltérables 

pour 18 fr.
Modèle de luxe à £ 9.80 
PAIEMENT A RECEPTION 
CONTRE REMBOURSEMENT

M A N 0  (S e rv ic e  3 3 7 )
16, rue de Monceau, PARIS
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dit TANTE ANNIE

Le Printemps influe sur le sang> 
surtout sur celui de la femme. Il 
produit des troubles différents, sou­
vent graves, mais jamais à négliger 
(vertiges, idées noires, anémie, bou­
tons, irrégularités sanguines et di­
gestives, etc.).

" A  LA S A IS O N  DES N ID S  
LA MALADIE  AUSS I FAIT S O N  N I D "
dit un vieux dicton. C'est le moment 
de faire une cure salutaire avec la 
légendaire

JOUVENCE DE L’ABBE SOURY

qui, depuis un siècle et plus, assure la santé aux femmes.

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER

La véritable Jouvence de l'Abbé Soury

Attention; exigez bien, dans l'intérêt de votre santé, le Portrait de i'ABBE SO U RY  
— et, en rouge, la signature M ag. DUM O NTIER.

JOUVENCE DE 
L'ABBE SOURY

NOS PETITES ANNONCES CLASSEES
EMPLOIS DEMANDÉS

FEMME cap ab le , in s t ru c t io n  se­
co n d a ire , p e rm . cond ., ch e rch e  

p lace  in sp e c tr ic e , re p ré se n t, ou  em ­
p lo i sim il. R éf. 1er or. 1832 H avas.

Pe rso n n es  c o m p é te n te s  d e m a n d e n t 
e n tre p r is e  TRAVAUX FEM I- 

N1INS, p e u v e n t f o u rn ir  c a u tio n . 
E cr. 1837 A gence H avas, S t-E tien n e .

EMPLOIS OFFERTS

On  d em a n d e  PERSONNEL q u a lif ié
d a n s  le s  ca tég o rie s  su iv a n te s  : 

M o n te u rs  d e  lignes, A ides-M on­
te u rs , T e rra ss ie rs . E crire  n" 40679 
A gence H avas, à  D ijon .

0"”~rî ÆTmaïîde MECANICIEN a u to -  
m obiles, a p p re n tis  14-18 ans. 

M assard ier. 18, ru e  F ran ço is-A lb ert, 
S a in t-E tie n n e -___________________ _

Maison  b o n n e te r ie  c h e rch e  OU­
VRIERES DOM ICILE a y a n t m a ­

c h in e s  tr ic o t,  bas , ch au ss., vê tem ., 
t r a v a il  a s su ré . P ressé . 1818 Havas.

On  d em a n d e  BRASEUR c o n n a is ­
s a n t  le p e t i t  c h a lu m e a u . S ’ad r. 

Cycles R o b u s t, 2, r u e  B o u llle t.

P’ e VRET, ru b a n s , 5, p lace  M aren  
go, re c h e rc h e  g arço n  b u re à u  li­

v re u r, de  p ré f. c in q u a n ta in e  e t  li­
b é ré  to u te s  o b lig a tions m ilita ire s .

Lsin e  m é ta llu rg iq u e  d em an d e  b o n ­
n e  STENO-DACTYLO co n n a is­

s a n t  c o m p ta b ilité  e t  pa ie . E crire  
e n  in d iq u a n t  âge, p ré te n tio n s , ré- 
fé r. avec d a te s . A gence H avas n ” 
1824. T rès sérieux^ P re ssé. ________

0"" n  d em an d e  JEU N E HOMME ou  
HOMME v a lid e  dégagé obliga­

t io n s  m ili ta ire s  p o u r  em ballage. 
E crire  1828 A gence Havas..

PT s rSÏATlfNTTERi;S - CÂOUTCHOU- 
T1EKES e t  COU TURIERES p o u r  

c o n fe c tio n  m a c h in e s  à  co u d re  m o ­
te u r ,  t ra v a il  s ta b le , b ie n  payé. 
12, ru e  Ju le s-S im o n , S t-E tien n e .

«n  d em a n d e  des OUVRIERES pour- 
tra v a il  a u x 1 presses. S ’ad resse r 

1829 A gence H avas.________________

On d em an d e  p o u r  t ra v a il  à  dom i­
cile, OUVRIERES con n . f in it io n  

v êtem . hom . S ’ad r. V ê tem en ts  C u ir 
« Ue G rillo n  », 3, ru e  P ré fec tu re . 
C on d rieu  (R h ô n e ).

1'O FFIC E  de P la c e m e n t, 18, p lace  
i J a c q u a rd , à  S t-E tie n n e , re c h e r ­

che  p o u r  le  d é p a r te m e n t, e t  p a r t i ­
c u liè re m e n t p o u r  S t-E tie n n e , des 
p ro fe ss io n n ls  e t  des m a n œ u v re s  de 
to u te s  les ca tég o ries , a in s i q u e  des 
b erg e rs  e t  o u v r ie rs  agrico les. Le 
p e rso n n e l fé m in in  e s t é g a lem en t 
d em an d é . Le G o u v e rn e m e n t p re s­
c r iv a n t de  p lu s  e n  p lu s  à  to u s  les 
em p lo y eu rs d  s ’a d resse r  à  l'O ffice 
d e  p la c e m e n t, e n  vue  de  se p ro c u ­
re r  le  p e rso n n e l n écssa ire , il  e s t 
d o n c  de l 'i n té r ê t  de  to n te s  p e r ­
so n n e s  non. re q u ise s  de  fa ire  
u n e  d em a n d e  d ’em plo i a u x  b u re a u x  
d e  S a in t-E tie n n e , 18, p lace  Ja c ­
q u a rd . ___________

ON d em a n d e  u n e  d ac ty lo -stén o  
p o u v a n t te n i r  p e t i te  c o m p ta b i­

lité . E c rire  1844 A gence Havas.

ON d e m a n d e  b o n n e  à  t o u t  fa ire , 
ou  fe m m e  de m én ag e  p o u r  cem - 

m eree . S ’ad . 1842 Ag. H avas, S t-E t.

On  d e m a n d e  p o u r  a te lie rs  ho rloge­
r ie  OUVRIERS n o n  m o b ilisa ­

b les, a p te s  à  to u s  rh ab illa g es . S ’a ­
d resse r à  la  M a n u fa c tu re  F ra n ça ise  
d ’A rm es e t  Cycles, S t-E tien n o .

La  M aison E. G EIiY , cafés, 54, 
b o u lev a rd  T h ie rs . e n g a g e ra it de  

su i te  deu x  EMPLOYES m a n u te n ­
t io n n a ire s . Se p ré se n te r  avec ré fé ­
ren ces  m a rd i, d e  15 à  17 h eu res, 
54, b o u le v a rd  T h ie rs , o u  éc rire  m ê­
m e adresse^_________________________

1 Te i n t u r e r i e s  de la  H aute-L oire , 
à  A urec-su r-L o ire  d e m a n d e n t 

u n  HOMME ro b u s te  e t  de bons 
COLORISTES. ________________

Tissage S t-Ju s t- la -P e n d u e . d e m a n  
de  GAREUR e t  q u e lq u e s  fam il­

les de  BONS TISSEU R S un is . 
L o g em en t a ssu ré .

AVIS FOUR BETTES
M. K A R M INSKI A n to in e , h a b i­

t a n t  à  S a in t-E tie n n e , 99, ru e  Agri- 
co l-P erd ig u ie r, n e  r é p o n d ra  p a s  des 
d e t te s  q u e  p o u r ra i t  c o n tr a c te r  sa  
fem m e, n ée  W an d a  DANKOW SKI, 
q u i a  q u i t té  le d o m ic ile  co n ju g a l.

0ARÂ0ES

PEYRET, 23, ru e  R é p u b liq u e , re ­
c h e rch e  GARAGE PARTICU­

LIER m êm e p e t i t ,  ru e  de la  R ép u ­
b liq u e  ou  zo n e  e n v iro n n a n te .

MAISONS RECOMMANDÉES
MARCHANDS DE VINS 

Vous tro u v e re z  v in s  ro u ­
ges, b lan cs , ro sés to u s  degrés 

L iv ra iso n  à  do m ic ile  to u te s  
q u a n ti té s .
I f  l i Y A V m  16, N icolas-C lia ize, 
I fm f lU lM I,  S t-E t, T él. 74-08,
f î IA I Ç H ’Q A chetez vos sièges à  la 

FABRIQUE
BUCHON, 33, r. B ourse  (E ch an g e ).
"b o n  m e u b l e  a  b o n  m a r c h e  
ru m illF I m o b i l i e r , 10, r.
U l l / l l / ï l l l l j l j  D o rm an d , S t-E t.
Ç F M F A ifF C  RAYMOND, 6, ru e

C .-C ollard , S t-E t. 
CATALOGUE G R A TU IT

ACHATS

Som m es ACHETEURS tis su s  ray o n ­
ne  o u  soie, éc ru  ou  te in t ,  pa ie  

c o m p ta n t. E crire  avec d é ta il  q u a n ­
t i té s  e t  p rix  à  T ard y , 4. G de R ue 
d es F e u illa n ts , Lyon.

IMMEUBLES

AUTOMOBILES

T. S. F.

DEPANNAGE T.toss T**,
b ie n  fa it . RADIO-HALL, 39, ru e  
M ich e le t, S t-E tie n n e . T. 87-14.

DIVERS
LE PRIN TEM PS APPARAIT... 

d a n s  le « P a re  de B iz illon  », cad re
ra v is s a n t  d u  31o Im m e u b le  p a r  
E tages. A vez-vous songé à  vo tre  
a p p a r te m e n t ? R en se ig n e  - vous, 
8, ru e  G é re n te t, S a in t-E tie n n e .

A c h è te ra it  CITROEN tr a c tio n  
a v a n t  11 CV. a y a n t  p e u  ro u lé . 

E crire  1831 A gence H avas.

A v endre  c o n d u ite  in té r ie u r  
RENAULT NOVA 4, p a r f a i t  é ta t .  

S ’ad resse r L ouis , c o iffe u r , 8, ru e  
S a in t-J e a n , S a in t-E tie n n e .

PRIMA C. L p a r f a i t  é ta t .  P rix  
in té re s s a n t , cau se  m o b ilisa tio n . 

S ’a d resse r  1839 A gence H avas,
v en d re  9 CV. cF fÏÏÔ Ë N  C 4, p la - 
te a u , rid e lle , 1.000 k s , é t a t  n e u f; 

5 CV P eu g eo t 172 R ., 4 p i. bon  
é ta t .  S ’ad resse r IJelaree P ie rre  As­
su ran ce s , Lurcy-Lévy (A llie r).

Ac h è te  ch er, to u te  rég io n , cam io n s 
to u s  to n n ag es , m êm e aee id en - 

tés . P aye c o m p ta n t. CABIT, A u to -

LQOAUX COMMERCIAUX
GRAND LOCAL trè s  c la ir , p le in  
*1 c e n tre , p o u r  a te lie r , b u re a u , 
a p p a r te m e n t ou  sa lle  r é u n io n , p rix  
in té re s s a n t . S ’a d resse r  1751 A gence 
H avas.

I e  d im a n c h e  31 m a rs  1940, à  14
J h eu res , il  s e ra  v e n d u  en  a d ju ­

d ic a tio n  p u b liq u e , en  m a ir ie  de 
G razac , c a n to n  d ’Y ssingeaux , p a r  
le  m in is tè re  de  M« D élabré , n o ta i­
re  à  Y ssingeaux , d iv ers  im m eu b les 
e n  n a tu r e  de  p ré s , te r re s , e tc. 
P a rm i les im m eu b les  à  vendre , il 
y a  u n e  MALSON d ’h a b i ta t io n  e t  
d ’e x p lo ita tio n  en  b o n  é ta t ,  avec 
ja rd in , g ran d es  d ép en d an c es , s u r  
la  m ise  à  p r ix  de q u in z e  m ille  fr. 
C e tte  m a iso n , sise a u  b o u rg  de 
G razac. l ib re  d e su ite .

Â vendre , a u  P e r tu is e t , PRO- 
PR IETE c o m p re n a n t 1.800 m 2 
clos d e  m u rs ; MAISON 6 p ièces, 
eau , é le c tr ic ité , garage . P rix  in té ­
re ssa n t. S té  « A ddress », 6, p lace  
H ôtel-de-V ille . S t-E tie n n e . i r  4431.

A v endre , C o n d rieu , MAISON cam ­
p a g n e  5 p ièces e t  d ép en d an ces, 

p e t i t  ja rd in  p ro x im ité  R hône . Con­
v ie n d ra it  à  a m a te u r  pêch e . S ’a­
d resse r  Mo B o u c h e t, n o ta ire  à

MATÉRIEL D’OCCASION

In d u s tr ie  ly o n n a ise  c h e rc h e  PR ES­
SES MECANIQUES sim ple  effe t, 

15 à 20 to n n e s , g en re  B liss 18 ou 
19 A. en  e x c e lle n t é ta t .  E crire  
4434 A gence H avas, à  Lyon.

OCCASIONS

A v endre , d o u b le  em ploi,- PRESSE 
a u to m a t. à  en g re n . gen re  b a la n ­

c ier, e t  to u rs . S ’a d r . 1825 Havas.

A

VOICI VOTRE FAÇON 
DE FAIRE IA  GUERRE

Unissez vos efforts à ceux des êtres chers qui sont 
partis pour vous défendre. Ils savent que vous pouvez 
tout pour eux puisque le produit intégral des Bons 
d'Armement est affecté aux dépenses militaires.

BONS dA W l  M-ENT
W-

Pour q u e  la  guerre  ép a rg n e  a u  m ax i­
mum les v ies françaises, il fau t q u e  l'E tat 
puisse p rodu ire  a u  m axim um  les a rm e­
ments qu i les protègent. C 'est vous, en 
défin itive, q u i perm ettrez à  la  F rance de  
s 'arm er d a v a n ta g e .

T rav a illez  plus.
D épensez moins.
Dites vous, q u e  c h a q u e  fois q u e  vous 

rem ettez à  plus ta rd  un  a c h a t et q u e  la  
somme réservée  à  cet a ch a t, vous la  
consacrez à  souscrire un  bo n  d 'A rm em ent, 
c 'est u n e  a rm e  nouvelle , c 'est un  éq u i­
pem ent n eu f q u e  touchen t nos soldats.

Ainsi vous ferez la guerre vous aussi et, 
dans la mesure de vos moyens, contri­
buerez à la Victoire.

■ \ 1

' « M i

Plus l’ennemi tendra ses muscles dans son 
effort pou r la dom ination, plus nous devrons 
tendre les noires dans notre effort pour notre 
liberté. Nous devons puiser au fo n d  de nous 
mêmes, dans nos ressources d ’énergie morale, 
la volonté de produire plus, la  volonté de  
consommer moins, la volonté d ’épargner  
davantage. Et parce que nous sommes les 
plus forts, nous vaincrons si nous savons 
d ’abord nous vaincre nous-mêmes.

Il existe des BO N S D'ARMEMENT de 500 frs, 
1.000 frs, 10.000 frs, etc...

LES BONS D'ARMEMENT sont exempts de fout 
impôt y compris l'impôt général sur le revenu.

L'intérêt des BONS D'ARMEMENT est payé 
d'avance.

SONS à 6 mois, vous versez 987 f r. 50 vous touchez 1.000 fr. 
- I o n ,  -  970 fr. —  I.OOOfr.
-  2 on, -  930fr. -  I.OOOfr.

Si vous avez besoin d'argent, vous pouvez, à 
tout moment, obtenir des avances ou faire 
escompter votre bon. Le solde est toujours rem­
boursé â l'échéancè.

LES BO NS D ’A R M EM EN T  sont vendus dans 
les bureaux de postes, les succursales de la 
Banque de France, tes banques, les percep­
tions, les études de notaires, les bureaux 
d’enregistrement, des contributions indirectes 
et dans certaines recettes municipales.

Pour tous renseignements sur les Bons d'Armement, 
remplissez le coupon ci-dessous et envoyez-le au 
Ministère des Finances, 184 rue de Rivoli vous rece­
vrez gratuitement et sans engagement de votre part 
une brochure explicative.

Ministère des Finances, 184, rue de Rivoli, ser­
vice A  K

Veuillez m'envoyer, gratuitement, sans engage­
ment pour moi, votre brochure sur les Bons 
d'Armement.

N O M   -----—  ----... ------------------- ----- — —

PftÔFESSION -  , , ~ ~ ^

ADRESSE — — _ _ — — — -

AGE

a//M
DEPT..

LOCATIONS

Â lo u er, p e n d a n t les h o s tili té s , 
DEPOT avec e m b ra n c h e m e n t 

500 m 2, co u v ert. S ’ad resse r 1792 
A gence H avas.

A lo u e r  t r è s  b o n n e  FERME de 5 à 
6 vaches, m aiso n  n eu v e , s i tu é e  

à  P ru n e r ie . S ’ad resse r M. R cym on- 
d o n  J e a n - l îa p tis te ,  à  C o h é re tte , 
p a r  S t-M aurice-en -G ourgo is (Loirè)

A lo u e r  (MEUBLE 4-5 p ièces, j a r ­
d in , rem ise . P rix  m odéré . S ’a­

d resse r  C hausse , à  M arlhes.

Pe t i te  fe rm e avec b u v e tte  à  lo u e r  
(C ne d e  T e rren o ire . S ’ad . M. G i- 

r a u d e t ,  M on M azenod, T e rren o ire .

ON c h e rc h e  à lo u e r sa ison  d ’é té  
3 p ièces m eu b lées avec ja rd in , 

b a n lie u e  ou  en v iro n s im m . S t- 
E tie n n e . E crire  1843 Agence H avas.

FONDS DE COMMERCE
A v e n d re  cau se  d é p a r t, p rè s  de 

S t-E tie n n e , CAFE-BILLARD, su r  
r o u te  n a tio n a le , b a il 6 an s . loyer 
2.800 f r„  a p p a r te m e n ts  de 5 p iè ­
ces, bon r a p p o r t .  P rix  à  d é b a ttre . 
45.000. N" 3.888. S té  « AS<i--s> » 
6. p lace  H ôtel-de-V ille. S t-E tie n n e

A v en d re  p rés U sine M im ard . 
EPIC ER IE  - BUVETTE, bail licen ­
ce. r e c e tte s  350 fr. p a r  jo u r  Prix 
25.000 fr. 3.638 S té  « A ddress » 6. 
p lace  H ôtei-de-V iU e. S t-E tie n n e

A v en d re  cau se  m a je u re , EPICE­
RIE  - BUVETTE, seu l d a n s  bon 
q u a r t ie r ,  b a il, lo g em en t ag réab le , 
re c e tte  400 à  500 fr. p a r  jo u r . P rix  
60.000. 2.657. S té  « A ddress » 6. 
p lace  H ôtel-de-V ille . S t-E tien n e .

A c éd e r cau se  d é p a r t  u rg e n t.  
P e t i t  PO RTEFEU ILEE assurance» , 
b o n n e  co m p ag n ie . P rix  : 18.000 à  
d é b a t t r e .  S té  « A ddress », 6 p lace  
H ôtel-de-V ille , S t-E tten n e . N" 4385,

U n  c h  a n  g  ë  m  ë r i  t  
radical...
c’est celui que 
nous signale M.
G. F. à Armen- 
tières (N ord) :
“  Je prends de 
l ’Urodonal depuis 
15 jours et le ré­
sultat a dépassé 
mes espérances.

Éprouvant depuis plu­
sieurs mois des dou­
leurs dans le côté et 
les reins, je ne sens 
déjà plus rien ” . I 
Urodonal déconges­
tionne les organes,j 
antiseptise les voies 
biliaires et urinai-j 
res, fluidifie le sang! 
assouplitlesartèresJ

U î f O D O N A l i
avtliurëque parfait

Toute» Pharmacie* ou éts C h a te lo ln .^ ^ a fW a î^
inrr:r.amnmnnii  ̂ÜUL1C ̂  n C S '  
LA MARQU È; DE CONFIANCE^

A v en d re  g ra n d e  a r tè re , MERCE- 
RIE-ISO N N ET ERIK-CONFECTION S,
c o n v ie n d ra it  p o u r  c o u tu r iè re , fra is  
m in im es, log em en t 3 pièces. P rix  
15.000 fr. à  d é b a ttre . 2.029. S cié té  
« A ddress » 6, p lace  de  l ’H ôtel-de- 
V ille, S a in t-E tie n n e .

FOIRE DE LYON DE 4 9 4 0
13-21 AVRIL

C h a q u e  jo u r , l ’in d u s tr ie  f r a n ­
çaise  a ffirm e  sa  v o lo n té  d e  fa ire  
face  au x  nécessités , à  to u te s  les 
n écess ité s  d u  m o m e n t.

O n  p o u v a it c ra in d re  q u ’ab so rb és 
p a r  t a n t  d e  p ro b lèm es, les in d u s ­
t r ie ls  n ’e u s se n t n i  le s  m oyens, n i  
le  te m p s  d e  p a r t ic ip e r  à  la  F o ire  
d e  Lyon d o n t  q u e lq u e s  se m a in e s  
s e u le m e n t n o u s  s é p a re n t  d e  l 'o u ­
v e r tu re .

M ais, q u a n d  il s ’a g it  d e  l ’in té r ê t  
n a tio n a l ,  il n ’e s t p a s  d ’o b sta c le  q u i 
n e  so it su rm o n té .

E t c e s t  a in s i q u e  la  F o ire  d e  
L yon de  1940, m a n ife s ta t io n  écono­
m iq u e  d e  g u erre , o f f r ira  a u x  ach e­
te u r s  é tra n g e rs  e t  f ra n ç a is  u n  e n ­
sem b le  hom o g èn e  d e  la  p u issa n c e  
e t  d e  la  d iv e rs ité  d e  la  p ro d u c tio n  
fran ç a ise .

E tu d e s  d e  M» J .  PRENAT e t  d e  
M® ARNAUD, avoués, à  M o n tb riso n

VENTE au x  ENCHERES p u b liq u e s  
e n  t r o is  lo ts , d e

MAISON D’ HABITATION
CLOTURE ET TER R E

s itu é e s  à B o u th é o n , d é p e n d a n t  de  
la  c o m m u n a u té  M eyer-L argeron. 
A d ju d ic a tio n  à  la  b a r re  d u  T ri­
b u n a l  Civil d e  M o n tb r iso n  fixée 
a u  v en d red i 12 a v r il  1940, à  14 h.

M ISES A P R IX  ;
P re m ie r  lo t .......................   15.000 fr.
D euxièm e l o t ........... .. 12,000 fr.
T ro is ièm e l o t ..................... 3.000 fr.

P o u r  to u s  re n se ig n e m e n ts , s ’a ­
d re sse r  à  Mes p r ê n a t  e t  A rn au d , 
avoués, à  M o n tb riso n .

A v en d re  à  T e rre n o ire , DEUX 
MAISONS deu x  e t  q u a tr e  p ièees 
avec  ja rd in , lib re . V oir 4.277. S té  
« A ddress » 6, p la c e  H ôtel-de-V ille ,

Commercants 
et Industriels

Aidez la S -N .C .F -
à vous

donner des wagons

Une journée gagnée 
dons le déchargement 

douas droit
à une P R I M E  de

5 0  ir
Pour chaque wagon décharge

LE DIMANCHE
la prime est égale au montant 
d'une journée de stationnement 

soit :

9 3  fr.

A v en d re  q u a r t ie r  caserne . CAFE 
BAR b ien  s itu é , m a té r ie l n eu f, 
g ro s casuel. P rix  : 75.000. N' 2815. 
S té  « A ddress ». 6. p lace  H ôtel-de- 
Vijle, S a in t-E tie n n n .

ï W ^ n N O M I Q U E M E N T . . . S A N S  FATlGVf
? V  ■ ECO- N? ^ % E  L IS  6 t , f
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Les G A N G S T E R S  
du  M O M T  P I L A T

M o m n n  p a r  H e n r i  F A B I E N

IV
Une journée suffit à Gérard 

pour effectuer ces recherches. 
Les journalistes professionnels 
ont une façon à eux de par­
courir un journal ; d ’un coup 
d’œil rapide, ils l’ont dépouillé 
e.t savent, en gros, tout ce qu’il 
contient ; ils repèrent, du pre­
mier coup, i’informaiion qu'ils 
y cherchent.

Les faits relevés par Gérard 
étaient intéressants, sans être 
absolument sensationnels, aus­
si étaient-ils exposés sommai­
rement, quoique, complètement.

Il jugea utile de les mieux 
connaître, et, pour cela, de se 
renseigner auprès des person­
nes qui avaient pu en être les 
victimes ou les témoins. Des 
détails pouvaient avoir leur 
importance. Puis, de la com­
paraison de cette série de mé­
faits audacieux, se dégagerait 
probablement la méthode, des

bandits, et leur itinéraire ha­
bituel apparaîtrait peut-être, 
donnant ia piste et la direction 
de leur repaire.
• Cette enquête n ’allait pas 

manquer de. variété, car si les 
coups de main des malfaiteurs 
se ressemblaient par la façon 
d’opérer, l’objet de leurs con­
voitises variait presque à cha­
cun de leurs exploits, et Gérard 
avait fait sur ce point, dans 
ses recherches à la bibliothè­
que, des trouvailles cocasses 
qui ne manquaient pas d’im­
prévu.

Il semblait bien, néanmoins, 
que tous les vols étaient le fait 
d’une même bande, peut-être 
Pas très nombreuse, mais qui 
devait avoir de. singuliers ap­
puis. La première en date de 
ces affaires concernait un vol 
de sacs postaux à la gare de 
Riv.e-de-Gier.
■Gérard se-rendit dans cette 

localité, lia conversation avec

des employés de la gare et des 
patrons de cafés voisins, et finit 
par obtenir de l’employé même 
qui avait constaté le vol, le 
récit suivant ;

— C’était à la tombée de la 
nuit, le facteur avait apporté, 
sur une brouette, comme c’é­
tait l ’habitude à cette époque, 
plusieurs sacs postaux. Ces 
sacs étaient déposés, en atten­
dant le passage des trains aux­
quels ils devaient être remis, 
dans un tout petit bâtiment 
distant de quelques mètres du 
corps principal de la gare, et 
dont la porte fermait à clef. 
Puis le facteur s’en allait. A 
l’arrivée du train, j ’allais ou­
vrir cette porte, je prenais les 
sacs et je les portais au pos­
tier ambulant. Les sacs ne res­
taient guère plus de dix mi­
nutes à un quart d’heure dans 
ce petit bâtiment.

Ce soir-là, lorsque j ’allai 
prendre les sacs, je trouvai la 
porte abîmée par une pesée, et 
le bâtiment vide.

Je prévins aussitât. Le chef 
de gare téléphona à la poste, 
et le facteur confirma qu’il 
avait bien placé scs sacs com­
me de coutume.

La gendarmerie, prévenue 
i mmédiatement, commença il
sans délai ses investigations 
On s’intéressa aux personnes

qui avaient stationné peu avant 
sur le quai ou dans la salle 
d’attente des billets,, et on in­
terrogea les habitants des mai­
sons voisines.

Le seul renseignement qu’on 
eut à retenir, c’est qu’une auto 
fort peu élégante, avait sta­
tionné près de, la gare, très peu 
de temps, à peu près au mo­
ment où le vol avait été com­
mis.

Mais personne n’avait pris 
gardé à la direction dans la­
quelle cette auto était repartie, 
et c’est tout naturel, puisque 
ceci se. passait sur la route de 
Lyon à  Saint-Etienne, cons­
tamment sillonnée d’autos, et 
devant ia gare, où beaucoup 
de voitures viennent faire bal­
te en amenant ou en venant 
chercher des voyageurs.

Nul n’avait prêté une atten­
tion particulière, à cette auto. 
Il semblait néanmoins que sou 
ou ses occupants pouvaient 
seuls être soupçonnés, et le si­
gnalement vague de cette voi­
ture fut transmis partout, 
d’ailleurs sans résultat' On ne 
trouva aucune trace de sacs 
postaux dans les voitures qui 
furent arrêtées sur les routes 
(le la région.

Le coup avait été bien cal­
culé^ exécuté rapidement, de 
toute évidence, par des gens 
(fui n’en étaient pas à leur pre­

mière tentative, et nui avaient 
dû retrouver rapiuement un 
receleur sur leur chemin de. re­
tour pour les débarrasser de 
leur butin ; c’est du moins ce 
que l’on crut tout d’abord.

La vérité apparut plus sim­
ple encore quelques jours plus 
tard. En effet, on retrouva dans 
la  campagne, aux environs de 
Pélussin, à un carrefour de 
chemins, des débris de sacs 
postaux calcinés, lesquels pro­
venaient évidemment du vol.

Les bandits, vraisemblable­
ment, avaient fait halte pour 
ouvrir les sacs, s’en débarras­
ser comme, pièces à conviction 
dangereuses, inutiles et gênan­
tes, et pour s’en partager le 
contenu ou, tout au moins, le 
numéraire qui pouvait y être 
enfermé, puis ils avaient fui 
pensant que le feu consumerait 
ies traces de leur passage.

Les enquêteurs n’en surent 
pas davantage.

On présuma toutefois que les 
malfaiteurs étaient au courant 
des usages de la poste, ou bien 
qu’un complice ies en avait in­
formés, car ils opérèrent un 
soir où le receveur devait expé­
dier deux cent mille francs en­
viron. Le hasard fit que cci 
envoi étant retardé pour une 
cause quelconque, les bandits 
n’eurent, à se partager an total 
qu’un mandat de J2 fr. 50, ex­

pédié par une dame de Rive- 
de-Gier, et qui ne fut paraît-il 
jam ais touché.

Ainsi les voleurs, pour une 
fois, furent volés. Le public 
s’amusa au bénéfice minime de 
l’opération, et personne ne prit 
l’événement au tragique, si ce 
n ’est peut-être quelque demoi­
selle qui attendit vainement Je 
Lendemain du vol une lettre de 
son amoureux brûlée par les 
malfaiteurs.

Depuis lors, aucun cambrio­
lage de cette nature n’a été 
constaté à Rive-de-Gier.

Gérard se rendit ensuite à  
Saint-Chamond où s’était pro­
duit un fait sensiblement ana­
logue, au  préjudice- celte fois 
d ’un entrepreneur de trans­
ports de Bourg-Argental, qui 
lui fit le récit suivant :

— Avec mon autobus, je. fais 
plusieurs fois chaque jour ie 
trajet de Bourg-Argental jus­
qu’à la gare de St-Chamoncl. 
Je prends des voyageurs et 
m’arrête en divers endroits ; 
je transporte aussi des m ar­
chandises et je fais des com­
missions pour mes, clients qui 
ne peuvent se rendre à la ville. 
J ’ai une. subvention pour por­
ter chaque soir le courrier pos­
tal de Bourg-Argental à la 
gare de Saint-Chamond. J ’ai 
un chauffeur avec qui jta par­
tage ie nombre de ces randon­

nées, et c’est généralement lui 
qui effectue celle du soir. C’est 
un homme très sérieux, très 
honnête que j ’ai depuis long­
temps à mon service, et dont 
je n ’ai jamais eu à me plain­
dre ; bref, au-dessus de tout 
soupçon.

Ce soir-là, comme toujours, 
il avait placé les sacs postaux 
à ses pieds, tout près de lui, 
dans ia voiture, où le dossier 
de son siège le sépare, des vo­
yageurs.

A Saint-Chamond, il fait ré­
gulièrement halte devant un 
café situé en plein centre, à 
l ’un des endroits les plus ani­
més de la ville, car beaucoup 
de voyageurs préfèrent descen­
dre là plutôt que d ’aller inu­
tilement à la gare d’où ils se­
raient ensuite obligés de reve­
nir sur leurs pas. Ce café nous 
sert de bureau ; les voyageurs 
peuvent y prendre leur billet 
à la caisse en attendant le pas­
sage de l’autobus. Il est fré­
quent que moi-même ou le 
chauffeur ayons une commis­
sion à faire à la caisse, l’es­
pace d’une minute ou deux, et 
jamais aucun inconvénient 
n’en est résulté.

Ce malheureux so ir-là , le 
chauffeur descendit le dernier 
de l’autobus devant ce café, 
aucun . voyageur n’allait jus­
qu’à la gare. Il referma la por­

tière derrière lui, entra datas 
ie café, revint presque aussi­
tôt, les sacs postaux avaient 
disparu.

L’autobus était rangé le long 
du trottoir et des amis à moi, 
par hasard, étaient assis à la 
terrasse du café ; le chauffeur 
les interrogea, ils n ’avaient vu 
personne monter dans l’auto­
bus.

Il faut donc admettre que le 
voleur est arrivé de l’autre côté 
de l ’autobus, c’est-à-dire sur 
le milieu de la route, et qu’il 
aura simplement passé son 
bras par l’emplacement de la 
vitre qui était baissée, pour 
s’emparer des sacs.

Je pense, quant à moi, qu’il 
devait être en auto, et a dû 
cacher les sacs dans sa voiture, 
laquelle avait dû marquer à 
peine un temps d’arrêt. Il est 
clair que le voleur avait repéré 
le mauvais coup à faire e.t qu’il 
avait du suivre’un instant l'au­
tobus. Toujours est-ij qu’on ne 
l’a jamais identifié.

(.4 suivre.)

Donne l'oite et sauté, FXIGLZ-LA
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Journée calme sur l'ensemble du front. 
Actions locales d'artillerie.

L'éventualité
d'un pacte bipartite 
Berlin-Rome-MoscQu 

s ’avère de moins 
en moins probable
Le comte Ciano se rendrait 

prochainement 
dans la capitale du Reich

Belgrade, 23 mars.
L’éventualité d’une entente tri 

partit© Berlin-Rome-Moscou con­
tinue a intéresser vivement la 
presse yougoslave.

11 est remarquable que, tandis 
que les correspondants berlinois 
parient d ’une telle entente com­
me une chose déjà accomplie, 
ceux de Rome sont beaucoup 
moins affirmatifs et donnent 
l ’impression que les millieux di­
rigeants italiens sont bien moins 
enclins a collaborer avec Moscou 
que ne le voudrait Berlin, et 
cherchent encore les avantages 
qu’ils pourraient tirer de cette collaboration.

C’est ainsi que le correspon­
dant de Politika à Rome ‘fait 
état des bruits qui courent sur 
la possibilité d ’un bloc économi­
que des puissances totalitaires et 
autarciques, sur un rapproche­
ment italo-soviétique pour neu­
traliser l’influence des alliés dans 
le Sud-Est de l’Europe, sur une 
offre de garantie commune italo- 
germano-russe aux Etais balkani­
ques, mais ils précisent que ces 
bruits courent dans les milieux 
diplomatiques et étrangers de 
Rome, et ils ajoutent : « Etant 
donné la réserve des milieux po­
litiques italiens, il semble qu’il 
raille mieux, pour le moment, ne 
pas accueillir comme très vrai­
semblables toutes les combinai­
sons sur la collaboration Berlin- 
Rome-Moscou. On ne peut, en 
aucun cars, dire que le succès de 
la ’ction allemande soit, dans ce 
sens, assuré ».

Le même correspondant s P fait 
l ’écho de bruits selon lesquels le 
comte Ciano se rendrait prochai­
nement à Berlin soit en même 
temps que iMi. Molotov, soit aussi­
tôt après lui.

M. von Ribbentrop
se rendra prochainement
à Belgrade

Belgrade, 22 mars.
Bien que le bruit persiste de 

la prochaine venue de M. von 
Ribbentrop à Belgrade, les mi­
lieux compétents déclarent n'a­
voir aucune indication autorisée 
à  be sujet.

Ils ne considèrent pas, toute­
fois, que l ’éventualité en soit 
exclue, étant donnée l'activité 
redoublée de la politique diplo­
matique et commerciale alle­
mande dans le Proche-Orient et 
surtout en Roumanie et en Tur­
quie et les préoccupations pro- 
ches-orientales du Reich qui ont 
joué un rôle dans l’entrevue du 
.Brenner.

Les même milieux manifestent 
d ’ailleurs un certain septicism.e 
au sujet du projet d ’accord tri- 
partito Berlin - Rome - Moscou 

dont il a été question dans la 
presse après l'entrevue du. Bren­
ner.

On ne voit pas bien, disent-ils 
en substance, l’intérêt " qu’au­
raient l’Italie et la Russie dés 
Soviets à entrer dans une com­
binaison politique de cette sorte 
au moins tant que l’action des 
Alliés dans le Proche-Orient ne 
constitue pas pour elles une me-, 
nace directe.

Des révolutionnaires 
irlandais 

mettent le feu
à la fameuse prison 

de Prince-Town
Londres 23 mars.

Selon le correspondant de la 
Press Association à Darlmoor, 
des incidents auraient éclaté 
dans la fameuse prison de Dart- 
moor,.à Prince Town, peu après 
16 heures.

De la fumée, des flammes s'é­
lèvent, dit-il, . d’une, partie du 
toit, celui du bâtiment connui 
sous le nom de. «' Bloc D ».

On croit que des prisonniers 
appartenant à l ’armée républi­
caine irlandaise se sont emparés 
de deux gardiens,, les ont ligotés 
et enfermés dans une cellule.

On pense que les agitateurs 
ont profité de ce que le personnel 
de surveillance est moins, impor­
tant le samedi après-midi.

Tous les gardiens ont été rap­
pelés à leur poste, et les autori­
tés ont fait appel à la police, 
qui a  posté des hommes autour’ 
des murs de la prison.

Les pompiers de la prison com­
battent l ’incendie qu’ils sem­
blaient avoir maîtrisé vers 13 h.

Ûn liaibtant de Prince-Town a 
déclaré : « J’aperçois de la fu­
mée et des flammes qui montent 
d’une partie des bâtiments de la 
prison. On .peut entendre des 
cris parvenant de l’intérieur. 
J,'agitation est. intense à Pincc- 
Town ».

L au gm en tation  
d es  e f f e c t i f s  e t  d es  ca d res  

de 1 a rm ée  ita lien n e
Rome, mars.

■Les effectifs et les cadres de 
l ’armée italienne ont été aug­
mentés en conséquence des évé­
nements de ces dernières années.

Un projet de loi que la commis­
sion des forces armées de la 
Chambre est en train d’examiner 
établit que l ’armée est composée 
de :

Un commandement de corps 
d’état-major -, six commande­
ments d’armée contre- cinq en 
1939 ; dix-huit corps d’armée con­
tre ■ dix-sep.tr.;. qn. corps ■diarrhée 
motorise ; un corps d'armé.; cui­
rassé ; un corps d’armée de trou­
pes rapides ; un commandement 
supérieur des troupes alpines ; 
cinquante-quatre divisions d’in­
fanterie (51 en. 1939) ; deux divi­
sions motorisées ; trois divisions 
cuirassées ; cinq divisions d’al­
pins ; trois divisions rapides ;

Un commandement des troupes 
de Zara ; un commandement des 
troupes de i’île d’Elbe ; seize 
commandements de défense terri­
toriale et vingt-huit de zones mi­
litaires.

L’infanterie se compose de 
trois régiments de grenadiers, 
cent-six d’infanterie divisionnai­
re, quatre d’infanterie motorisée, 
douze de . bersagliers, dix d’al­
pins, six de chars d’assaut, de 
gardes-frontières, un bataillon de 
la Garde albanaise.

Les gardes de l'infanterie se 
montent, à 10.684 officiers. L’ar­
tillerie comprend :

Vingt-un commandement d'ar­
tillerie de corps d’armée, cin­
quante-quatre régiments pour les 
divisions d’infanterie, treize pour 
les divisions motorisées,, cuiras­
sées, alpines et raDides neuf ré­
giment de gardes-frontières, dix- 
huit de corps d’armée, cinq d’ar­
mée, cinq contre avions, un 
groupe autonome de gardes à la 
frontière, le tout commandé par 
5.317 officiers.

Lè génie comprend dix huit 
commandements de corps d’ar­
mée.

Les femmes françaises 
au travail dans l’industrie
aéronaut ique

Quelque part en France, 
23 mars.

Elles sont assises l’une contre 
l ’autre et la lumière qui tombe, 
en faisceaux laiteux de petites 
lam.pes individuelles éclaire leur 
chevelure : Elles sont les mail­
lons d ’une “ chaîne » qui produit 
une pièce aussi indispensable au 
voi des avions modernes que le ■ 
moteur ou les aiies

Elles le savent, ces femmes de 
France de 1940, venues accom­
plir leur sévère devoir d’ou- 
vrièré.

Auprès de chacune d elles, un 
fer à souder électrique qu’elles 
prennent, qu’elles plongent d’un 
geste précis vers les fils qu’une 
goutte de soudure brillante com­
me du mercure vient ae fixer à 
jamais. D'autres vissent un in­
terrupteur, un cabochon de ver­
re teinté, règlent un relais, con­
trôle un self.

Avec ce génie de la race fran- 
çaise qui s’improvise et s'adapte 
si rapidement aux tâches pour 
lesquelles elle n’était pas prépa­
rée, elles se sont mises à leur 
nouveau travail, il y-a quelques 
mois, les hommes partis.

Leur soin, leur intelligence 
font, merveille. Celle-ci conduit 
dix machines à rftner les pivots 
des rotors gyroscopiqnes qui, ù 
12.000 tours par minute, voïit éta­
blir sur les tableaux de bord la 
ligne d’orizon artificiel u la­

quelle, dans le brouillard et dans 
la nuit, se référeront les pilotés 
aveugles.

D’une machine à l’autre, elle 
va, elle vient, elle retire la pe­
tite pièce de cuivre brillante, 
l’installe sous un microscope et 
contrôle le travail de labrasif, 
ainsi sans cesse, au fil de la 
journée.

Ailleurs, celles-ci assemblent 
des rouages d’horlogerie - d’un 
stabilisateur de, cap ; celles-là 
vérifient de microscopiques rou­
lements à billes, et les. bras de 
ces dernières s’assurent de l’ho­
rizontalité d’un index, pendant 
que sur des appareils à. signaux 
au’on prendrait aisément pour 
des réveils-matin, elles mesu­
rent, les temps de précession des 
gyroscopes.

Ailleurs encore, elles équipent 
des amplificateurs, des radio- 
compas, des postes de téléphonie 
rie bord. Ici, on assemble des 
tôles pour des lance-bombes, et 
là, on construit des trains d’at­
terrissage.

— Vous les trouveriez toutes, 
ces femmes de France, dans mil­
le et une usines, aussi appli­
quées, aussi ponctuelles, aussi 
adroites, parce qu’elles n’igno­
rent.pas que- c’est do leur cou­
rage quotidien, à la tâche, que 
dépendront demain bien des vic­
toires aériennes.

Les débuts du Cabinet
P A UL R E Y N A U D

L e  scru tin  à la  C h am b re
Voici le détail du scrutin sur 

l'ordre du jour de confiance de 
M. Auguste Brunet (résultat du 
pointage) i

Nombre de votants : 424 ; ma­
jorité absolue ; 213. Pour l ’ado-p- 
iion ; 268 ; contre : 156, Ainsi 
répartis ;

Membres et apparentés du 
groupé de la Fédération républi­
caine i MM. d’Aillières, d’Ara- 
mon, Bardoul, Josèph Bastide, 
Baud, Becquart, Berne, Blaisot, 
Boucher, Bousquet, Rurgeot,

De Chabot, de Coral, Cousin, 
Cnpuan. Daher, Joseph Denais, 
Duboys - Fresney, Frédéric Du­
pont., Dutertre, ’de La Coudre, 
Alexandre Duval,

Fernand Laurent, de Framond, 
Grat, Henriot, Inizan, des Is- 
nards, de La Groudière, Larcher, 
Le Poullan, du Luart, Lucas, 
Mâcouin, Louis Marin, Augustin 
Michel, de Montaigu, ’de Monta- 
lembert, Obrrkirch, Parmentier, 
Poitou - Duplessy, " Roulleaux-Du- 
gage, Saint-Just, Saint-Pern, 
Taittinger, Temple, Thibon, 
François Valentin, Xavier V al­
lât,'" Valette-Viallard de La Fer- 
ronnays (Apparenté), Monfort 
(apparenté).
.Trois membres du groupe in­

dépendant d’Union républicaine 
et nationale : MM. Bietnx, Dom- 
mange, Wiedmann-Goiran.

Onze membres du groupe du 
parti social français : MBVî. Bou- 
nin, Creyssel, Marcel Descha- 
seaux, Devaud, Fourcault de 
Pavant, Pebellier. Petit, de Poli- 
g,nàc, Robbe, Vallin, Ybarne- 
garay.

Quatre indépendants républi­
cains : MM. de Kérillis, Mon- 
celle, Niel, Pelle.

Un indépendant d’action popu­
laire : M. Wiltzer,,

■Six membres du groupe agrai­
re indépendant : MM. Antier, 
Bazin, Beaudoin, de Clermont- 
Tonnerre, Genty, Mathé.

DLx-buit réupblicains indépen­
dants et d’action sociale ; MM. 
d’Audiffret - Pasquier, Bret (ap­
parenté), Claudet, Fauchon, Her­
vé, Joly, Inheac, iMorane, de 
Moustier, Peissel, Plichon, cha­
noine Polimann, Ponsard, Que- 
nette, Robert, Sérot, Taudlère, 
de T/inguy du Pouet, Tixier- 
Vignancour (apparenté).

Vingt-quatre membres de l’Al­
liance des républicains de gau­
che et des radicaux indépen­
dants : MM. Baréty, Pierre Bé­
ranger, Bouissoud, Brille, Buyat, 
Caneàdeo de . Champeaux Di- 
gnac, Doussain, Fega, P. - E. 
F!andin. Fould, Gapiand (appa­
renté), Gaurand, Gellie, Girault, 
de La Myre-Mory, Le Cacheux, 
Magnan, Malon (apparenté), 
Perreau-Pradier, Piétri, d/3 Roc- 
ca-Serra, Adelphe Vincent.
. Vingt-huit, membres de la. gau­
che démocratique et radicale in­
dépendante. : MM. Aveline, Ba- 
tàMlef Baudouin^Bügneh Baudry 
(apparenté)’, de Beaumont, Bur- 
rus, Colomb, Dariac, D&sbons, 
Desdhanel, Albert Dütoon, Enjal- 
bert, Escartefigue. Gaston . Gé­
rard, Gérente (apparenté), Goy, 
Guemier, Lévesque, Marescaux, 
Masteau, Monti.gny, Morioaud, 
Nachon, Maurice Petsche, Fran­
çois Peugeot, Saurta. Tallandier, 
Tranchand.

Dix radicaux-socialistes ; MM. 
Badie, Bouscarbiles, Briquet, Ga- 
lim,and, Mairie, Massot, Léon 
Meyer, Mistlar, Potut, Riou.

Cent onze députés n’ont pas 
pris part au vote :

MM. Aguillon Aubaud, Aubert, 
Auffrav, Bacquet, Etienne Baron, 
Barthélemy, Bergery, Paul Ber- 
nier, René Bescse, Bezos, Pros- 
per Blanc, Georges Bonnet, Bon- 
nevay, Bossputrot, Boulet. Boux 
de Casson, Bureau.

Carron, Castel, Catalan, Cay- 
rel, Ohasseigne, Chateau, Cliau- 
lin-Servinière, Cointrea1/, Cofn- 
payre, Courront, CoursCn, Cour- 
tehoux, Crutel,

Datlle, Déat, Decrequy, Déla­
bré, Delattre, ■ Amédée Delaunay, 
Maurice Delaunay, Delcos, De­
nis, de Diesbàch l>-ouot, Duarilt, 
Alphonse Dupont, Armand Du­
puis, Pierre Dupuv,

Elbe], Elmiger, Frin, Fully, 
Gallet, Gèistdôerfer, Gentin, Ge- 
net, Goussu, de Grandmaison, 
Guastavino, d’Harcourt, Hauet, 
Hay, Isoié, Jaubert, Laohal, La 
Chambre, Lafaye, Lassalle, Emi­
le Laurent,. Lebret, Ledoux, Lé- 
vy-Alphandery, Liautey Malvy, 
Marient, Marchandeau, Marquet, 
Louis Martel, Emile Masse, Mau- 
guière MeUenne, Mendiondou, 
Mehier, Métayer, Michard.

Pélissier, iMiellet. Moreau,
Naudin.

Pascaud, Pecherot, Perfetti, 
Pezet, Planche, Radulph, Ran- 
quet, Ray, Reille-Sonlt., René 
Richard, Maurice Robert, René 
Rollin, Romantin,'Rotinat, Roy, 
Saududray, Scapini, SclaSor, Se- 
randour, Serda, Sévère, Susset, 
Thorp, ainsi que M. Herriot, qui 
présidait la séance.

Trois députés ne. purent pren­
dre part au vote : MM. Mourer, 
Rosse, Sturmel.

Douze députés étaient absents 
par congé : MM. Brandon, Del- 
zangles,‘Hueber, Le Cour Grand- 
maison, de Lestapie. Magnan, 
François Martin. André Marie, 
Mandes-France, Pitois, Rethore,. 
Antoine Salés.

Tous, les autres députés ont 
voté « pour ».
Rectification de vote

(MM. Gourtehoux, Pierre De- 
puy, Elbel, Ledoux, Emile Mas­
se,”, portés comme n’ayant pas 
pris part au vote, déclarent avoir 
voulu voter « pour ».

** «
Paris, 23 mars.

M. de Beaumont, actuellement 
mobilisé, a fait une rectification 
de vote,, « Porté comme ayant vo­
té contre, il ' déclare avoir voté 
pour ».

— M. André Roy, porté par er­
reur comme abstenu, déclare 
avoir voulu voter contre.

sion de leur département minis­
tériel, ont reçu aujourd’hui leurs 
pouvoirs, des mains de leurs pré­
décesseurs.

C’est ainsi que M. Paul Rey- 
naud s’est installé au ministère 
deR Affaires étrangères, après 
avoir présenté ù M. Lucien La- 
moureux les hauts fonctionnai­
res du ministère des Finances et 
qu'après avoir, transféré à M. 
Henry Roy les services du mi­
nistère de l ’Intérieur, M. Albert 
Sarraut s’est rendu au ministère 
de l ’Education nationale, où M. 
Yvon Delbos lui a remis la direc­
tion de ses services.

Les autres nouveaux ministres : 
MM. Albert Sérofl, Louis Rollin, 
Paul The! lier, Georges Monnet, 
sont également entrés en fonc­
tion. 'soit hier, dans le courant 
de la journée, soit dans la mati­
née d ’aujourd’hui.
Le Cabinet de M. Frossard

Paris 23 mars.
M. L.-O. Frossard, ministre de 

l ’Information, aura, comme di­
recteur <iu cabinet M. Julien 
Gain, directeur de la Bibliothè­
que Nationale, et, comme chef de 
cabinet, M. Delseries, inspecteur 
des Finances.

La polémique entre 
isolationnistes 

et non-isolationnistes 
aux Etats-Unis

L es n o u v ea u x  m in istre s  
so n t e n tr é s  en  fo n c tio n

Paris, 23 mars.
Les nouveaux ministres, qui 

n ’avaient, pas encore pris posses-

New-York, 23 mars.
La polémique entre isolation­

nistes et non-isolationnistes amé­
ricains, qui a été suscitée par le 
récent discours de M. Cromwell, 
ministre des Etats-Unis au Cana­
da, indique une réaction de l ’opi­
nion américaine beaucoup plus 
favorable au fait d ’exprimer une 
adhésion à la cause, des Alliés, 
que les attaques violentes de cer­
tains députés et sénateurs isola­
tionnistes ont pu le faire suppo­
ser.

Le New York Times, com­
mentant les observations que le 
secrétaire d’Etat a. faites au su­
jet, du discours, résume le mou­
vement contre l ’isolationnisme 
out.rancier en écrivant :

— Il est important de noter que 
les observations de M. Cordell 
Hull sont faites, non sur le texte 
même du discours, mais sur le 
fait que le discours du diplomate 
n ’a pas été envoyé au Départe­
ment d’Etat.

Les remarques que M. Crom­
well, à propos de la défense des 
principes démocratiques par les 
Alliés sont entièrement exactes. 
On a toutes raisons de croire que 
la majorité de l’opinion du peu­
ple américain, les .approuve.. 
--------- —‘-----—»♦»—  : - v - ■ ■■ -

Incidents de pure forme
au procès des députés

communistes
Paris, 23 mars.

L’audience à  huis clos du pro­
cès des ex-députés communistes 
a recommencé à 14 h. 30, sous 
la présidence du colonel Gaita- 
joli.

A 16 h. 30, les portes de la salle 
d’audience sont ouvertes, pour 
que le tribunal puisse rendre pu­
blic son jugement sur des con­
clusions déposées par les défen­
seurs des accusés.

Ceux-ci avaient remarqué en 
effet que des fonctionnaires ad­
ministratifs assistaient à  l’au­
dience à huis clos et prenaient 
des notes.

Ils ont demandé que le tribu­
nal leur donne acte de la pré­
sence de ces fonctionnaires.

Après une assez longue délibé­
ration, le tribunal militaire a 
rendu un jugement disant qu’en 
vertu du code de justice militai­
re, le président du tribunal avait 
seul, la police de l’audience, 
qu’il, avait le droit de permettre 
à qui il jugeait bon d ’assister 
aux débats,, que la défense 
n ’avait, pas ' lieu de s’imiscer 
dans la police des débats et qu’il 
n ’y avait pas lieu non plus de 
lui donner acte de la présence 
de ces fonctionnaires.

Le huis clos a été de nouveau 
prononcé et l ’audience a con­
tinué .

IA  POLITIQUE BELGE

La mort de M. Sap 
pose un problème 
difficile à résoudre

Bruxelles, 23 mars.
La mort subite de M. Gustave 

Sap, ministre des Affaires éco­
nomiques, a posé, cette semaine, 
pour le gouvernement belge, dif­
férents po-oblcmes politiques et 
économiques importants.

Politique d’abord, parce que 
le chef du gouvernement s’est 
trouvé dans la quasi-nécessité, 
sous peine d’être amené à re­
manier profondément la compo­
sition de toute son équipe, de 
rechercher, pour le placer à 
l'important poste des Affaires 
économiques, un homme du mê­
me parti que le ministre défunt 
et auquel on put reconnaître des 
connaissances techniques et une 
expérience gouvernementale suf­
fisantes.

Ce premier problème paraît 
être résolu d,e façon satisfai­
sante par le choix que M. Pierlot 
a fait de M. Auguste de Schryver 
qui appartient, comme M. Sap, 
■à la droite catholique flamande 
et qui a été, il y a quelques an­
nées, ministre de l’Agriculture.

Problèmes économiques ensui­
te. car la position géographique 
d® la Belgique fait de son exis­
tence industrielle et commercia­
le, sans parler de son ravitail­
lement en produits alimentaires, 
requiert une vigilance de tous 
les instants et exige des qualités 
d ’adaptation et de réalisme ex­
ceptionnelles.

L’activité économique générale 
du . pays, les accords conclus 
avec la Grande-Bretagne et la 
France, d’une part ; ceux qui 
sont en. voie, de l’être avec l’Al­
lemagne, d’autre part, ont per­
mis a la Belgique de recevoir 
une quantité de matières pre­
mières industrielles suffisantes, 
non seulement pour lui permet­
tre de vivre, mais assez élevée 
pour lui donner la possibilité 
de maintenir un . rythme d’acti­
vité industrielle auquel, toutes 
proportions gardées, la plupart 
des autres pays neutres ne peu­
vent parvenir.

Le ministre des Affaires éco­
nomiques est précisément celui 
qui, par l’octroi des licences 
d’exportation et d’importation 
notamment, a la charge d’exé­
cuter les accords conclus avec 
les belligérants. C’est ici que 
son rôle devient, on le conçoit, 
particulièrement important et 
délicat.

Lesdits accords, en effet, cons­
tituent la réalisation pratique 
de la « neutralité économique » 
telle que la ‘Belgique la definie 
et la fait admettre aux belligé­
rants.

La France et la Grande-Bre­
tagne, on la sait, sont décidées 
à être absolument intransigean­
tes si le pourcentage autorisé 
des exportations venait à être 
dépassé au profit du Reich

C’est, un des écueils auxquels 
le gouvernement belge doit son­
ger perpétuellement, sollicité
qu’il est par. l’Allemagne de lui 
fournir sans cessé davantage et 
d’autre part limité par les enga­
gements- souscrits envers. les al­
liés, fournisseurs des matières 
premières dont la Belgique a 
impérieusement besoin.

M. Sap était arrivé, au moins 
partiellement,à éviter les écueils, 
son successeur n’âura pas certai­
nement la tâche facile.

LE CABINET 
FINLANDAIS 
A DÉMISSIONNÉ

Helsinki, 22 mars.
Comme on le prévoyait, le ca­

binet Rity a démissionné au­
jourd’hui. On s’attend à ce que 
M. Rity soit chargé de former le 
nouveau ministère dans lequel 
figureront vraisemblablement de 
nombreux membres du précé­
dent cabinet, à l’exception, tou­
tefois, des anciens titulaires des 
portefeuilles de l’Education na­
tionale et de la Défense nationa­
le.

On ne pense pas que M. Paasî- 
kivi fera partie de la nouvelle 
form ation.

L’affaire de vol 
du quartier 

du Gros-Caillou

On paie comptant
Tout Bon d’Armement 

arrivé à l’échéance est 
payé à vue, en espè­
ces, dans tous les bu­
reaux de poste, ban­
ques, perceptions, étu­
des de notaire. Quant 
à l’intérêt vous le tou­
chez d’abord.

La Chine du Nord 
est, désormais, autonome

Changhaï, 23 mars.
On apprend d'e Nankin que la 

conférence politique centrale a 
reconnu l'autonomie « de ifacto » 
de la Chine du Nord, lors de la 
création d’une commission spé­
ciale des affaires politiques pour 
la Chine du Nord.

Les limites du territoire d la 
Chine du Nord correspondent â 
celles des provinces du Hopel, 
du Shantung et du Shansi. La 
commission disposera d’une ar­
mée pour le maintien de la paix 
et aura autorité pour traiter au 
nom du gouvernement de Nan­
kin: les questions de politique 
étrangère de caractère local. .

Elle pourra également décider, 
elle-même, des mesures à pren­
dre contre le communisme et 
pour le maintien de ''ordre, 
•prendre des dispositions pour le 
développement des ressources 
économiques et pour l’exploita­
tion des richesses nationales, ré­
gler les questions relatives à 
l’offre de capitaux à investir en 
Chine du Nord.

Enfin, la commission nomme­
ra des conseillers auprès des 
différents services techniques.

Un mineur tué 
par un éboulement

Lille, 23 mars.
Ce matin, vers 4 heures, un 

éboulement s’est produit au puits 
Saint-Abel, des Mines de Maries, 
à Aucliel. Un des ouvriers. M. 
Augustin Dubois, 34 ans, a ôté 
■pris sous cet éboulement et tué 
sur le coup,

L’avion anglais
qui s ’est abattu en Hollande 

avait été attaqué 
par trois avions allemands

Amsterdam, 23 mars.
Qn possède quelques détails 

sur le combat qui s’est déroulé 
hier,, à la frontière germano-bol- 
landaise, entre avions allemands 
et anglais.

On sait qu’un avion anglais 
s’abattit en territoire hollandais, 
près de Lobith, et que les trois 
occupants de l’appareil n ’ont pas 
été retrouvés et sont présumés 
morts.

Le combat s’est déroulé en ter­
ritoire allemand, sept avions al­
lemands ont attaqué trois avions 
britanniques. L'un des avions 
anglais a été attaqué par trois 
avions allemands à la fois, deux 
chasseurs .et un appareil lourd, 
armé d ’un canon.

L’avion anglais s’est abattu en 
territoire hollandais.

LE CONSEIL DE LA CONFEDERATION 
DES A. C. A OUVERT SES TRAVAUX

Paris, 23 mars.
Le conseil de fa Confédération 

nationale des anciens combat­
tants et victimes de la guerre a 
ouvert ses travaux cet après- 
midi, à 14 h. 30 sous la. présidèn- 
ce de M. Georges Rivollet, an­
cien ministre, secrétaire général 
de la .Confédération, aans la 
grande salle de l’Alliance fran­
çais, 101, boulevard Raspail.

Le secrétaire général à fait un 
exposé de l’activité et de l’action 
de la Confédération nationale, 
puis, M. FOhteny délégué à la 
Commission interministérielle

des affectations spéciales a fait 
connaître à l’assemblée son rap­
port sur les affectations spécia­
les.

Ensuite, les délégués ont nom- 
m «diverses commissions, celle 
des revendications matérielles, 
celle des problèmes intérieurs et 
enfin la commission des problè­
mes extérieurs.

La séance a été levée à 18 b. 30.
Le conseil national confédéral 

poursuivra ses travaux demain 
toute la journée et tiendra une 
réunion plénière de clôture le 
lundi 25 mars.

PETITES NOUVELLES
ANKARA. — Les délégations ml- 

litairtss anglaises, turques et fran­
çaises ont regagné Ankara,

Paris, 23 mars.
On se souvient de l’arrestation 

à Dijon, après une chasse . a 
l ’homme, d’un automobiliste qui 
transpartait avec, un important 

( matériel de cambrioleur, des 
ï ampoules de cyanure de potas- 
f sium, et qui, après avoir préten- 
I du s’appeler Gaston Maillard, 
fut Identifié comme étant le 
nommé Abel Danos, âgé de 33 
ans, né à Saman (Hte-Garonne), 
dangereux repris de justice.

M. Belin,. commissaire divi­
sionnaire; et son collaborateur, 
le commissaire Chenevier, de la 
Sûreté nationale, avaient été 
chargés de poursuivre cette af­
faire.

Après de multiples vérifica­
tions dans les milieux spéciaux 
de la région parisienne, ils vien­
nent d’identifier et d’arrêter, 
avec les inspecteurs do Escarre- 
ga et Félix, trois complices du 
malfaiteur. Il s’agit de Marcel 
Girard, âgé de 29 ans. né à Di­
jon, et sa femme, Angèle Wille- 
mairn, dite « Pépée », 26 ans, née 
à Pantin, domiciliée. 120, rue 
Brancion, à Paris, qui ont été 
à Paris, qui ont été écroués sur 
mandat de M. le juge d’instruc­
tion des Sables-d’Olonne.

Tous deux ont pris part avec 
Danos et Simone Bouladour, ar­
rêtée il y a quelques jours, à un 
cambriolage commis à Avrille 
(Vendée), qui leur rapporta cent 
mille francs environ en numérai­
res et en titres.

Le troisième complice n’est au­
tre qu’une des maîtresses de Da­
nos, la femme Bertlie Fino.t, dite 
« Betty », 26 ans, qui avait pu 
s’enfuir.

Inculpés de vols et complicité, 
elle a été placée sous mandat de 
dépôt à la disposition du parquet 
de Dijon.

L’enquête continue pour établir 
la liste des nombreux Cambrio­
lages et vols de voitures opérés 
par. cetto bandé, i . . .

Une cinquième arrestation
Aux quatre arrestations déjà 

signalées, auxquelles a procédé 
le commissaire de police du 
quartier du Gros-Caillou, M. Ju­
lien, vient de s’en ajouter une 
cinquième.

Au. total sont, actuellement,, 
sous les verroux pour une série 
de vols commis dans les plus ri­
ches appartements des 7® et 15® 
arrondissements, les femmes Tê­
tard, .50 ans, et eboucher, 27 ans, 
ainsi que les nommés Dupuis, 
39 ans ; Laugier, 25 ans, et Agos­
tini, 24 ans.

Agostini est un évadé du camp 
Roland-Garos, ou sont enfermés, 
comme on le sait-, tous les récidi­
vistes du vagabondage spécial à 
Paris.

Tous trois sont, d’ailleurs des 
repris de justice, condamnés, 
précédemment, pour trafic de 
stupéfiants et vois d’automobi­
les.

La femme Leboucher était sor­
tie de la prison de Fresnes, il y 
a moins de trois mois. C’est grâ­
ce au signalement donné par 
Mme de G..., dont l’appartement 
fut un des derniers visités par 
la bande, que la femme Têtard 
fut, arrêtée la première.

Mme de G... se souvenait avoir 
reçu, peu de temps, avant le 
cambriolage . de son domicile la 
visite d’une « revendeuse » ,-se 
disant courtière en bijoux et 
■prétendant s’appeler Mme Leroy.

Cette femme avait donné, com­
me étant son numéro de télépho­
ne, celui d’un poste de défense 
passive, ar ailleuPrs, les enquê­
teurs avaient été assez heureux 
pour s eproeurer ses empreintes 
digitales. L’ayant retrouvée et 
lilce, les policiers l ’arrêtèrent en 
gare de Lyon, au moment où elle 
allait retirer de la consigne une 
mallette où l’on retrouva pour 
plus de 80.000 francs de bijoux 
volés.

Dans le sac à main de la pseu- 
do Mme Leroy, 'alias Yvonne Tê­
tard, on découvrit, enfin, 50,000 
francs de diamants. Yvonne Tê­
tard a déjà été condamnée qua­
tre fois pour vol et recel. Préci­
sons que, spécialiste de la pince- 
monseigneur, c’est elle et Su­
zanne Leboucher qui pénétraient 
dans les appartements, tandis 
que les hommes, en automobile, 
faisaient le guet dans la rue.

A  b o r d  d u  
€  Conte di Savoïa» 

M. SUMNER WELLES 
dicte ses rapports

Gibraltar, 22 mars.
M. Sumner Welles est afrivé 

de Naples ce matin, à bord du 
Conte di Savoia.

Il est reparti pour New-York 
cet après-midi.

Le représentant de l'Agence 
Havas est monté à bord et a vu 
M. Sumner Welles, mais celui- 
ci s’est refusé à toute déclara­
tion.

Les officiers du navire ont dé­
claré que M. Welles ne cesse de 
dicter des rapports développés 
pour M. Roosevelt. Depuis qu'il 
a quitté l'Italie, on l’a à (.peine 
vu hors de son appartement.

De querelles en querelles

Que serait-ce donc qu’une Union nationale
D'OU SERAIT EXCLU

le parti le pins important de la Chambre?
Telle est la question qui a été posée 
au cours du débat à la Chambre 
et à laquelle on na point répondu

Paris, 23 mars.
Les gens friands de crises 

ministérielles en ont été, hier, 
pour leurs frais... De même 
ceux qui, depuis lu veille, « ma­
nœuvraient » dans les anti­
chambres ministérielles, pro­
pageaient des . mots d'ordre, 
lançaient des exclusives par 
téléphone ou « faisaient » les 
couloirs avec une ardeur que 
la temps, lui-même, ne parve­
nait pas à réfréner...

Où était 
la conjuration ?

U était, en effet, amusant 
ou., pénible — cela dépend du 
point de vue auquel on se pla­
ce — d'entendre ce « pourfen­
deur de moulins » qu’est M. 
alimand, parler à la tribune 
de la Chambre d'on ne sait 
quelle conjuration qui aurait 
abouti à la crise ministérielle 
dont la constitution du cabinet 
Paul Reynaud a barégé la du­
rée alors que les moins avisés, 
les moins subtils parmi les ob­
servateurs parlementaires, dis­
cernaient clairement les agis­
sements de deux « meneurs de 
jeu  », l’un libre de toutes atta­
ches ministérielles, à son 
grand regret, d'ailleurs, l'au­
tre... Chut / nous parlerons de 
cela plus tard... si nous le pou­
vons. Contentons-nous, pour 
l'instant, de préciser nue le se­
cond des conjurés s'est montré 
singulièrement plus actif que 
le premier. Et Von doit ajouter 
que, s'il n'a pas réussi, ce 
n'est pas de sa faute.

Pas d'intrigue 
de Reynaud 
et de Blum.

> Il h 'y  à pas eu d'intrigué 
de lieynaud et de Blum ». 
■L'ancien président du conseil 
l'a déclaré avec une netteté 
qui aurait dû frapper l'Assem­
blée. Avant la chute du cabi­
net Daladier, pas une conver­
sation n'a eu lieu entre le m i­
nistre des Finances et le chef 
du parti socialiste. M. Paul 
Reynaud a demandé la colla­
boration de ce dernier parti : 
on la lui a accordée... Pour­
quoi ? « parce que ce par,U 
souhaitait — M. Léon Blum l’a 
dit — le plus grand rassemble­
ment possible de toutes les 
énergies vitales, de toutes les 
forces républicaines de ce 
pays ».

Et cela doit avoir un sens, 
puisque --- on l'a répété à 
maintes reprises — nous som­
mes entrés en guerre pour 
épargner à notre peuple la ser­
vitude. infailliblement engen­
drée par les régimes totali­
taires.

TJn peu auparavant, M. Paul 
Reynaud avait déclaré qu'il 
n'avait pas cru possible, dans 
l'intérêt de la France, de ne 
pas associer aux responsabili­
tés du gouvernement le parti 
le plus nombreux de la Cham­
bre.

Où se trouvait 
?a querelle ?

Etait-ce là que se trouvait 
la querelle, la véritable que­
relle ? Les griefs portés contre 
la composition du cabinet Paul 
Reynaud, les reproches que 
Von jugeait bon de formuler, 
par avance, quant à son pro­
gramme, quant à ses inten­
tions n’avaient-ils pas d'autre 
origine, d'autre source que ce 
fait : la présence au gouverne­
ment. des socialistes ?

N’était-il pas permis de pen­
ser cela, quand on voyait les 
amis de M. Louis Marin divi­
sés, mardi, vis-à-vis du gou­
vernement Daladier, u n i s, 
hier, contre le gouvernement 
Paul Reynaud ?

« Union nationale à sens uni­
que ! » a lancé, à l'extrême 
droite, un député franc-com­
tois, rubicond et. véhément, 
sans songer, parbleu ! une se­
conde, que la formule s'appli­
quait mieux aux désirs de ses 
voisins de travée qu'à ses ad­
versaires politiques, car enfin, 
il est notoire que M. Paul Rey­
naud a offert des portefeuilles, 
aux amis de M. Louis Marin. 
Il était même allé au delà de 
la Fédération républicaine, en 
faisant appel à M. Le Cour- 
Grandmaison. Ce dernier a dé­
missionné, mais M. Marin et 
ses amis n ’ont même pas ac­
cepté d ’envisager leur collabo­
ration au ministère en forma­
tion.

Ce qui eut été bon 
pour l’un serait il

qu’il y a quelques semaines, 
quaad on parlait'de remanie­
ment, les noms de plusieurs 
ministres socialistes du cabi­
net Paul Reynaud avaient été 
prononcés comme devant faire 
partie d'une combinaison Da­
ladier rénovée.

Or, nous ne sachons pas que 
M. Louis Marin ou quelqu'un 
de ses amis ait, alors, brandi 
les foudres de l'exclusive. Ce 
gui nous conduit à penser 
qu'ils eussent voté pour lui, 
si M. Daladier avait donné 
corps à son projet.

Donc, pourquoi ce revire­
ment chez des gens qui, notam­
ment, ont dit, qui disent à tout 
propos, et même hors de pro­
pos : « Pas de politique en 
temps de geurre » et qui pré­
tendent faire de l'union natio­
nale loule leur doctrine ?

Ce ne sont, pourtant pas les 
exemples qui ont manqué. M. 
Léon Blum a évoqué les condi­
tions dans lesquelles, après la 
chute dre premier gouverne­
ment à direction socialiste, ses' 
amis et lui-même étaient en­
trés dans le cabinet Chau- 
temps. Les socialistes ont, en­
suite, après la chute du second 
ministère à direction socialis­
te, soutenu le gouvernement 
constitué par Le c lief du parti 
radical. M. Léon Blum a à  ce 
moment, insisté, auprès de 
MM. Frossard et Ramadier, 
d'une part, auprès de M. Paul 
Reynaud, de Vautre, pour 
qu'ils entrassent dans le cabi­
net Daladier.

Evocation qui fournit au 
président Herriot l'occasion 
d'une autre évocation, particu­
lièrement. émouvante...

— Il V eut un jour, dit-il, où 
Denys Cochin et Jules Guesde 
ont donné un spectacle d’u­
nion au pays.

Au demeurant, il faudra 
bien y revenir, tôt ou fard, ou 
bien, à force de s'exclure eux- 
in.êrncs de l’union qu'elle prê­
che, sans, bien entendu, y 
croire, l'extrême droite finira 
par s’exclure de l'opinion.

Le gouvernement 
à l’œuvre.

Mais voici qui est plus im­
portant.

Après la difficile journée 
d'hier à la Chambre, le nou­
veau gouvernement a eu un 
second cap à franchir :i son 
premier Conseil de cabinet...

Comme nous l'avons dit, la 
question pouvait se poser, 
étant donné, surtout la nature 
et le caractère de la manœu­
vre politique de la journée, .de 
savoir si le cabinet qui venait 
d'obtenir la majorité absolue 
au Palais Bourbon, n'allait 
pas se disloquer, les niinistres 
radicaux retirant leur collabo­
ration à M. Paul Reynaud. 
Dirons-nous que les espoirs te­
nus _ en haleine .tout l'après- 
midi, un peu « défrisés » lors 
de . la proclamation du scrutin, 
sa réveillèrent dans la soirée, 
à l’annonce du Conseil de ca­
binet ? Rarement, délibération 
gouvernementale suscita tant 
d’âpres curiosités. Dans les 
rédactions, les coups Ide télé­
phone pleuraient IDlérale- 
■rnent, et, au ministère des Fi­
nances, où M. Paul Reynaud 
avait, réuni ses collaborateurs, 
c’eétàit la cohue...

La délibération, on le sait, 
dura longtemps. Elle finit par 
un communiqué disant, notam­
ment, que « tous les ministres 
ont assuré le président du 
Conseil de leur loyale collabo­
ration ».

Et, dès ce matin, le gouver­
nement s'est mis au travail.

Cela seul compte, doit comp­
ter désormais.

Francisque LAURENT.

mauvais pour l’autre ?
Et si l'on en pouvait douter, 

il nous suffirait de rappeler '

Le contrôle des marchandises 
à destination de la Suisse
T, . Berne, 23 marS.
L Agence télégraphique suisse 

communique que les négocia­
tions entre la France et la Gran­
de-Bretagne, d’une part, et la 
Suisse,- d ’autre part, en vue d'un 
arrangement sur la uuestion du 
contrôle des marchandises des­
tinées à la Suisse, se sont pour­
suivies, ces dernières semaines, à' Paris.

Une entente a été réalisée sur 
la plupart des points en discus­
sion. On espère arriver prochai­
nement a une entente complète.
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